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1.
La pire personne au pire moment…
Tout en prenant garde de ne pas se faire voir, Roxanne Trammel observait par la porte entrouverte de la cabine d’essayage l’homme qui venait de s’accouder au comptoir de l’élégante boutique de robes de mariages qu’elle avait ouverte à Sydney. Oh ! Ce n’étaient ni son allure ni sa présentation qui lui posaient problème. Mesurant un bon mètre quatre-vingts, il était bien bâti et incroyablement masculin. Ses yeux d’un bleu de glacier et ses cheveux de jais auraient fait chavirer le cœur de n’importe quelle jeune femme, et le sien ne faisait pas exception…
Pourtant, Roxanne aurait voulu disparaître sous terre. Car elle connaissait cet homme. Connaissait ? Le mot était faible… Et voilà qu’il se montrait à l’instant même où, comme par hasard, elle venait de passer sa dernière création, une superbe robe de mariée en satin. Quelle ironie !
Une ride soucieuse entre ses sourcils sombres, Nate Sparks vérifia l’heure à sa Rolex et se frotta la nuque, cette nuque à laquelle Roxanne s’était pendue avec une ferveur passionnée, par cette fatale nuit de printemps où ils avaient échangé leur unique baiser. En fermant les yeux, elle pouvait presque se remémorer le délicat parfum de santal de son eau de toilette et sentir sa joue qui piquait déjà un peu la sienne, à cette heure de la nuit. La magie de ses caresses l’avait bouleversée, la transportant au paradis. Pour être franche, Roxanne aurait voulu que ce baiser ne finisse jamais…
Mais il s’était bel et bien terminé, et de la façon la plus lamentable qu’on puisse imaginer.
— Il y a quelqu’un ?
Carrant des épaules de rugbyman dans la veste de son impeccable costume sur mesure, Nate réitéra son appel, un peu plus fort cette fois. Roxy se mordit la lèvre. Elle aurait tout donné pour qu’il parte. Et vite ! Elle n’avait que peu de temps pour régler le problème, ou plutôt les problèmes liés à la robe qu’elle portait. L’avenir de trois personnes dépendait des solutions qu’elle trouverait.
Nate se saisit d’un bloc-notes au nom de la boutique, « La Robe parfaite », et sortit un fin stylo en or de sa poche intérieure. Il le tapota un instant contre la fossette qui creusait son menton, puis s’appuya au comptoir pour tracer quelques mots. Roxy tendit un peu le cou, cherchant à voir ce qu’il écrivait, et le satin de sa robe, frottant contre l’embrasure laquée de la porte, fit entendre un léger frou-frou.
Qu’est-ce que Nate pouvait bien avoir à lui dire ? Voulait-il présenter ses excuses pour s’être conduit de façon aussi cavalière ? « Pardonne-moi… S’il te plaît, dînons ensemble… » Sûrement pas ! Il l’avait quittée comme s’il avait le diable à ses trousses… Non qu’il ait trouvé leur baiser désagréable. Il y avait pris tout autant de plaisir qu’elle, elle en était persuadée : personne n’aurait pu feindre pareille intensité, pas même un homme aussi convoité que lui. Non, l’explication de sa fuite était ailleurs.
Comme ils s’étaient rencontrés aux fiançailles d’amis communs, et qu’elle avait parlé avec enthousiasme de sa fascination pour les métiers du mariage, il avait dû en conclure qu’elle espérait une suite à leur baiser… Une suite radicale : la bague au doigt.
En réalité, Nate prenait l’institution du mariage très au sérieux. L’expérience prouvait qu’une vraie relation demandait bien plus que l’émotion partagée d’une rencontre, aussi passionnée soit-elle. On ne pouvait rien construire sur le rêve naïf d’un perpétuel conte de fées.
Bien sûr, le moment n’était peut-être pas le meilleur pour expliquer à Nate sa position mais, d’un autre côté, elle ne pouvait pas jouer à cache-cache plus longtemps. Rester calfeutrée derrière cette porte était contraire à sa dignité.
Prenant une profonde inspiration, elle se redressa et sortit dans un bruissement de satin. Nate releva aussitôt la tête et ses yeux bleu glacier s’écarquillèrent d’étonnement. Au-dessus du nœud de sa cravate de soie, elle vit sa pomme d’Adam remonter. Il lui fallut une seconde pour se rappeler que les convenances lui ordonnaient de sourire.
— Oh ! tu es là… Je te laissais justement un mot.
Il ne la quittait pas des yeux, comme fasciné par sa tenue, et un petit rire rauque lui échappa.
— Superbe, reprit-il. Tu sers toujours la clientèle en robe de mariée ?
Elle ne put s’empêcher d’ironiser.
— Seulement les jours où je veux attraper un gros poisson…
Les yeux de Nate s’agrandirent encore et Roxy étouffa un sourire. Il avait du mal à se détendre après ce qui s’était passé… Allait-il filer sans demander son reste ? Pourtant, il n’avait rien à craindre. Plutôt que de se pendre à son cou, Roxy aurait préféré se pendre tout court ! Elle enleva d’un geste vif la tiare et le voile qui couvraient ses cheveux.
— Que puis-je pour toi, Nate ?
— Greg m’a parlé ce matin. Je pense que Marla en a fait de même avec toi.
Elle ôta les perles qui pendaient à ses oreilles et les déposa pensivement dans sa paume. Marla, sa meilleure amie, l’avait bouleversée en lui apprenant la nouvelle : après un an de fiançailles, son mariage était annulé…
Celle pour qui elle avait dessiné cette robe avec amour ne se mariait plus ! Roxy en avait le cœur lourd, et pas uniquement pour son amie, il fallait bien le dire. Cette tenue était la plus belle qu’elle ait jamais créée et elle aurait retenu l’attention des fabricants. Or, vu sa situation actuelle, Roxy avait un urgent besoin de conclure de nouveaux contrats…
La voix grave de Nate descendit encore d’un ton :
— Greg est mon ami. Mon meilleur ami.
— Il en va de même pour Marla et moi…
— Bon sang, ils sont faits l’un pour l’autre !
— Après la gifle qu’elle a reçue en voyant ces photos, rétorqua Roxy, Marla a changé d’avis sur la question. Franchement, je ne peux pas lui en vouloir.
Elle imaginait très bien ce qu’avait pu ressentir son amie, songea Roxy, la gorge serrée. Une semaine après leur malheureux baiser, une photo de Nate avait été publiée dans un magazine people. Le cliché l’immortalisait en compagnie d’une brune incendiaire à la poitrine surdimensionnée. Roxy en avait conçu un tel dépit, elle s’était sentie si intimement blessée qu’elle avait arraché la page, aussitôt déchirée en mille morceaux.
La mâchoire de Nate s’était crispée.
— Bien sûr, ces photos sont compromettantes.
— Voir son fiancé ivre, en compagnie d’une femme à moitié nue qui se trémousse sur ses genoux…
Roxy poussa un soupir exaspéré avant de reprendre :
— Et ne me dis pas que ça se passait à l’enterrement de sa vie de garçon, ce n’est pas une excuse ! Au fait, où étais-tu à ce moment-là ? lança-t-elle soudain, croisant les bras sur son bustier brodé de perles. Le témoin du marié n’est-il pas là pour éviter de pareils dérapages ?
— Ça s’est produit à l’aube. Et j’avais un rendez-vous professionnel au petit matin, impossible à annuler. J’étais déjà parti…
— Crois-moi, je regrette que les choses se terminent ainsi, et pour plus d’une raison. Mais Greg s’est mal conduit. Et je n’apprécie pas tes efforts pour me convaincre du contraire.
Marla lui avait fait peine avec ses yeux rougis et son air désespéré. Roxy aurait tout donné pour la sortir des ennuis, mais écouter Nate, en qui elle n’avait pas confiance et qui semblait pressé d’excuser l’inexcusable, n’aiderait en rien son amie. Bien sûr, l’amour de Greg semblait sincère… avant. Mais Roxy était payée pour savoir qu’il fallait se méfier des hommes en apparence les plus dévoués. Après ce qu’elle avait vécu, elle soutenait la décision de Marla. Ce qui ne résolvait en rien le problème de la robe…
Qu’allait-il en advenir ? Elle avait fondé de tels espoirs sur cette création pour s’établir comme styliste…
Depuis des mois, l’industrie du mariage ne parlait que d’une chose : le grand concours dont le premier prix serait présenté à Paris, au moment des défilés des marques les plus prestigieuses. La robe ferait aussi l’objet d’un reportage spécial dans Mariage heureux, le magazine le plus chic de sa gamme, publié dans le monde entier. Et pour couronner le tout, le créateur de la robe primée profiterait d’un an de formation chez le meilleur professionnel du mariage à New York, sans même parler de la forte somme attribuée au gagnant du concours…
Le désir de l’emporter avait tenu Roxy éveillée des nuits entières. Depuis le collège, elle rêvait de devenir styliste pour créer des robes de mariées. Aucun métier ne lui semblait plus excitant. Mais il lui manquait la consécration de ses efforts. Cinq ans plus tôt, ayant suivi des cours et accumulé les stages professionnels, elle s’était lancée en créant sa propre entreprise. Pourtant elle voulait se former encore, apprendre et progresser.
Ce concours était sa chance. Elle s’était donnée à fond et, la semaine passée, elle avait appris qu’elle faisait partie des cinquante sélectionnés. La nouvelle l’avait comblée de joie et, pendant des heures, elle avait cru marcher sur des nuages. Mais avant qu’elle ait pu faire part à son amie de la grande nouvelle, Marla lui avait annoncé sa rupture… Comme le règlement exigeait que toutes les robes en compétition aient été portées lors d’un véritable mariage, et ce avant la fin du mois, sa création ne pourrait même pas être présente en finale. Adieu la formation à New York et la rondelette somme d’argent… Soudain, la baisse récente de ses ventes et les factures accumulées prenaient un tour menaçant.
Elle replaça les boucles d’oreilles sur leur coussin de velours violet. Nate faisait les cent pas, laissant glisser sa main sur le rebord du comptoir. Une main… comme une autre, essaya de se persuader Roxy. Longue. Bronzée. Soignée. En dépit de l’embarras qui l’avait saisie après la fuite de Nate, le soir des fiançailles, elle se rappelait l’empreinte de cette main sur sa peau…
Troublée, elle sentit une vague de chaleur l’envahir : pendant les quelques instants qu’avait duré leur baiser, Nate s’était montré si passionné que chaque pouce de son corps en avait vibré, et elle s’était sentie vivante comme jamais. Lorsque leurs lèvres s’étaient séparées, Roxy en était presque étourdie, les sens en feu… Qu’il aille au diable !
Rougissante, Roxy prit sur elle pour se ressaisir et écouter Nate.
— … d’où j’en conclus qu’il doit bien y avoir quelque chose à faire pour les réconcilier, terminait celui-ci.
Refermant le tiroir où elle avait déposé les bijoux, Roxy se concentra sur le moment présent.
— Quoi que tu aies en tête, je ne te suis pas, affirma-t-elle.
Nate soutint le regard déterminé de Roxanne Trammel et croisa les bras.
De taille moyenne, rien d’exceptionnel dans la silhouette, une voix douce, des gestes mesurés… Malgré la sobriété de son apparence, cette femme avait quelque chose d’incroyable. Elle était incontestablement séduisante. Et c’était agaçant.
Nate acceptait cette réalité au même titre qu’il acceptait que l’eau bout à cent degrés, c’est-à-dire à peu près la température qu’avait atteint son sang lorsque, six mois plus tôt, il avait cédé à la fascination que Roxy exerçait sur lui. Cela lui avait coûté de la laisser en plein désarroi, mais il s’était juré que ce premier baiser serait aussi le dernier. Si leur cercle de connaissances communes les amenait à se croiser de nouveau, jamais il ne répéterait pareille erreur, l’avenir de l’humanité dût-il en dépendre ! La somptueuse robe de mariée que portait Roxy lui rappelait avec ironie ce qu’il voulait éviter à tout prix. Il vivait très bien ainsi, célibataire et déterminé à le rester. Et pourtant, le regard vert de Roxy l’ensorcelait et il dut faire appel à toute sa maîtrise pour ne pas tendre la main vers elle et commettre la seconde plus grosse erreur de sa vie. Car s’il la tenait encore dans ses bras, il n’était pas sûr, comme la première fois, de parvenir à rompre leur étreinte…
— Je ne vois pas pourquoi tu te démènes ainsi pour le défendre, déclara Roxy. Greg est assez grand pour assumer ses responsabilités, même s’il a besoin de garde-fous. J’espère au moins que ton rendez-vous en valait la peine…
— Il ne s’agissait ni plus ni moins que de l’opportunité de créer une société dans laquelle Greg et moi serions partenaires, fit Nate, un peu raide. Nous y œuvrons depuis des mois.
— Pourtant, Marla disait que Greg travaillait pour l’entreprise que détient sa famille…
Nate n’était pas du genre à trahir les secrets mais, s’il voulait la complicité de Roxy pour réunir Greg et Marla, il allait devoir y mettre du sien, répondre à quelques questions pour regagner la confiance de Roxy. Alors qu’elle se penchait pour ramasser un carton de marchandises, il se précipita pour la devancer tout en précisant :
— Greg veut prendre du champ, voler de ses propres ailes…
Il se saisit du carton et, sur l’indication de Roxy, le posa sur le comptoir. Elle l’ouvrit et se mit à ranger la lingerie fine qu’il contenait, dont une ravissante jarretière en dentelle. Tandis qu’il fixait les articles qu’elle déballait, un mot lui vint à l’esprit : sexy… On vendait des tas d’articles très séduisants dans une boutique de mariage…
— Sa famille est dans l’acier, non ? fit Roxy en ouvrant l’un des tiroirs du comptoir aux parois de verre.
— Primacier, c’est eux. Fabricants et distributeurs de produits finis. Je travaille pour la firme concurrente.
La jarretière prit sa place sur un coussin de satin violet.
— Greg et moi nous sommes connus dans le cadre de rencontres internationales autour de l’acier, reprit Nate. Nous partagions la même vision de l’avenir, surtout en ce qui concerne les produits dérivés. En fonction de la situation économique et de la préservation de la planète, nous envisageons le futur sous forme de produits moins chers et surtout moins coûteux pour l’environnement.
« Il attendait les résultats d’une demande de licence pour un produit spécifique, qui leur permettrait d’aller de l’avant. »
— Donc, Greg et toi avez uni vos forces ? demanda Roxy.
Elle déplia sous les yeux de Nate une délicieuse nuisette, ultracourte et d’une émoustillante transparence. Le cœur de Nate manqua un battement : il s’imaginait Roxy portant pour lui la mousseline arachnéenne. Il devinait le renflement de ses seins, son ventre plat… Il savait que sa peau serait douce et chaude, tout comme ses lèvres, ce fameux soir…
Il tressaillit et s’obligea à s’ancrer dans le présent, se raclant la gorge tandis que Roxy rangeait la nuisette sur un autre coussin satiné.
— Greg et moi avons décidé de solliciter un gros investisseur pour lancer le projet avec un maximum de chances. La semaine dernière, j’ai eu un certain Bob Nichols au téléphone ; il s’est montré intéressé, mais il était entre deux avions avec un emploi du temps trop serré pour nous recevoir. Le seul moment qu’il a pu dégager, c’était très tôt le matin, dimanche dernier, juste avant son avion pour le Texas… et juste après la soirée de Greg.
— Et comment le père de Greg prend-il sa défection ?
— Il veut bien soutenir son fils à condition que celui-ci fasse preuve de loyauté envers l’entreprise familiale.
Tout en devisant, Roxy continuait à déballer ses marchandises. Cette fois, ce fut le tour d’un string, minuscule triangle de tissu qu’elle plaça à côté de la jarretière. Nick, le pouls battant la chamade, suivit le mouvement de sa main qui lissait la soie légère. Il ne put s’empêcher d’imaginer Roxy sous un éclairage tamisé, portant l’ensemble, nuisette, jarretière et ce string classé X, provocant en diable. En pensée, il s’agenouilla devant elle, posa les paumes sur ses hanches tandis qu’elle s’inclinait vers lui, mêlant les doigts à ses cheveux en murmurant son nom…
De loin, comme provenant d’un autre monde, il entendit la voix de Roxy demander :
— Et votre M. Nichols, il était toujours partant après t’avoir rencontré ?
La réalité s’imposa à lui, contre son gré.
— Toujours. Le problème, c’est que Greg est complètement démotivé depuis l’annulation de son mariage. Il envisage de rester chez Primacier…
— Pourquoi ne pas tenter l’aventure seul avec ton investisseur ?
Et par la même occasion, me laisser tranquille, acheva Nate pour lui-même. Décidément, Roxy ne tolérait qu’à peine sa présence.
— Le projet nous appartient à tous deux et je sais que Greg le regrettera s’il abandonne. De toute façon, deux têtes valent mieux qu’une pour tenter pareille aventure…
Non pas que Nate ait manqué de confiance en lui mais il savait le chemin semé d’embûches. On n’avait jamais trop d’aide, comme le lui avait enseigné son père, réduit après une longue carrière à une existence des plus modestes. Nate n’oublierait pas la leçon.
Roxy allait plonger la main dans le carton pour en extirper Dieu seul savait quel nouvel article aguichant, mais Nate, qui tenait à conserver les idées claires, prévint son geste et lui retira le carton pour le poser au sol.
— Roxy, si nous parvenons à organiser une rencontre entre Greg et Marla, je suis sûr qu’il pourra plaider sa cause. Ces photos le montrent sous un jour qui n’a rien à voir avec la réalité.
— Tu crois cela ? fit-elle d’un air moqueur.
— Il doit bien pouvoir trouver une solution, s’obstina Nate.
— Et toi, garder ton partenaire, si le mariage a lieu…
Elle était fine mouche, nota-t-il avant de conclure :
— La question reste de savoir si tu veux bien m’aider…
— Tu dois être dur d’oreille, Nate. Je t’ai dit que je ne te suivrai pas sur ce terrain.
— Laisse-moi au moins le temps de te convaincre…
La bouche qu’il avait tant envie d’embrasser se crispa légèrement.
— Pas question !
— Cinq malheureuses minutes, gronda Nate, réprimant à grand-peine sa frustration. J’ai un plan qui, pour Marla, pourrait faire la différence entre bonheur et solitude.
— N’est-ce pas une vision un peu dramatique des choses ?
Il fronça les sourcils.
— Tu peux te moquer mais c’est leur vie qui est en jeu.
— Quel preux chevalier ! ironisa Roxy. Mais pas dépourvu d’arrière-pensée : n’as-tu pas intérêt à ce qu’ils se marient ?
— Tu peux parler, toi qui boudes, non pas à cause de Greg ou des ennuis de Marla, mais parce que tu n’as toujours pas digéré ce qui s’est passé entre nous il y a des mois ! rétorqua Nate, la foudroyant d’un regard sans concession. Tu es prête à sacrifier le bonheur de ton amie pour régler tes comptes !
Les yeux de Roxy s’élargirent sous l’effet de la colère.
— Si tu crois avancer ta cause en rejetant la culpabilité sur moi, alors ton ego est encore plus surdimensionné que je ne le croyais. Tu traites les femmes comme des Kleenex. Et j’imagine que tu choisis tes amis parmi tes semblables. Aucun de vous n’aime se voir confronté à la vérité.
Une réplique bien sentie brûlait la langue de Nate, mais il ne donnerait pas à Roxy la satisfaction de la remettre à sa place comme elle s’y attendait sûrement. A quoi bon s’épuiser à la convaincre ? Il aurait mieux fait de rester chez lui.
En deux enjambées, il gagna la sortie et se retint tout juste de claquer la porte. Il descendit l’avenue à grands pas, manquant heurter quelques passants, et ce n’est qu’au bout de quelques minutes qu’il finit par recouvrer un peu de sang-froid. Il se mit à réfléchir. Bien sûr, Roxanne Trammel exerçait sur lui une irrésistible attirance, mais elle était vraiment insupportable.
Pourtant, en toute honnêteté, il pouvait comprendre que sa fuite l’ait perturbée. Jamais auparavant il n’avait agi de la sorte avec une femme. Et s’excuser de son départ précipité n’avait en rien atténué le choc pour Roxy. Il pourrait toujours renouveler ses excuses, cela ne changerait pas grand-chose pour elle. Aider son amie Marla, en revanche, lui ferait du bien. Il sentait qu’elle en avait envie, tout comme il savait que Greg pourrait vaincre les réticences de Marla s’il avait une chance de lui parler. Mais pour cela, il fallait d’abord que lui, Nate Sparks, ravale sa fierté et retourne plaider leur cause auprès de Roxy Trammel…
Celle-ci était toujours devant le comptoir, regardant sans les voir les articles à ranger, lorsque la sonnette de la porte retentit. Quand elle le vit entrer, sa bouche s’arrondit de surprise mais, avant qu’elle ait pu le jeter dehors, Nate leva la main en un geste apaisant.
— Laisse-moi d’abord te dire que je suis désolé d’avoir parlé de bouderie à ton sujet. C’était stupide et ça ne m’arrivera plus de faire allusion à ce qui s’est passé entre nous. Mais je ne peux repartir sans t’avoir demandé au moins une fois encore d’aider nos amis. Ils le méritent, et si Marla avait les idées claires, elle s’en rendrait compte.
— Peut-être qu’elle ne les a jamais eues aussi claires…
Il ravala un soupir de lassitude. Avait-il jamais connu femme plus obstinée ?
— Laisse-moi au moins t’exposer mon plan…
Elle le regarda sans rien dire, les mains posées sur ses hanches drapées de satin.
— D’accord, fit-elle enfin, à contrecœur. Mais je vais me changer avant, par peur de te donner de l’urticaire…
Elle regagna la cabine, lançant par-dessus son épaule :
— Et si jamais une cliente en quête d’une robe de rêve se présente, appelle et je ressors illico.
— A 5 heures, un vendredi ? Plus personne ne viendra. Je vais plutôt accrocher le panneau « Fermé ».
— Surtout pas ! s’exclama Roxy avant de disparaître. J’ai besoin de toute la clientèle possible !
Il fallait une certaine combativité pour réussir dans le commerce, Nate le savait, mais l’énergie que Roxy avait mise dans sa phrase trahissait autre chose que de la détermination : les affaires ne devaient pas marcher bien fort… Quand il l’avait rencontrée, six mois plutôt, Roxy lui avait paru passionnée par son métier. Comment, dans ces conditions, allait-elle accueillir un projet qui l’obligerait à délaisser sa boutique quelques jours ? Embaucher une vendeuse ne serait pas la solution. Que pouvait-il lui promettre pour la décider ?
Il avait eu tort de ne pas clarifier d’emblée sa position : une relation sérieuse était exclue pour lui. Il avait ses raisons pour cela, comme Roxy devait avoir les siennes pour rechercher un véritable engagement. Il aurait dû l’en dissuader tout de suite.
La sonnette de l’entrée retentit et deux femmes, sans doute mère et fille au vu de leur ressemblance, s’avancèrent vers le rayon robes. Nate s’écarta précipitamment. Roxy avait beau lui donner des maux de tête, jamais il ne ferait quoi que ce soit qui puisse compromettre une vente.
— Maman, partons, on ne trouvera rien de valable ici…
Cette remarque, émise d’un ton geignard, venait de la jeune femme qui venait d’entrer et, même si Nate avait horreur d’espionner les conversations, il ne put s’empêcher de prêter l’oreille.
— Elle coud les robes elle-même, tu n’as pas vu le panneau ? reprenait la future mariée d’un air méprisant.
— Allons, Violet, répondit la mère, puisque nous sommes ici, autant jeter un coup d’œil. On ne sait jamais…
Les cintres glissaient à toute vitesse sur le rail d’acier du portant, chaque robe accueillie par un « non » ferme et définitif. Comment la dénommée Violet pouvait-elle juger aussi vite des tenues qu’elle regardait à peine ? Même s’il n’était pas très au fait des histoires de mode, Nate connaissait la différence entre jugement et préjugé. A l’évidence, Violet avait décidé de ne rien trouver à son goût. Si on l’aidait à ôter ses œillères, peut-être repartirait-elle avec un gros carton sous le bras ? Roxy avait besoin de vendre, elle l’avait admis elle-même et, comme elle s’était montrée conciliante pour l’affaire de Marla et Greg, il pouvait lui renvoyer l’ascenseur. Il se dirigea donc vers les robes, fit semblant de chercher et en sortit une au hasard.
— Magnifique ! s’exclama-t-il. Je suis sûr qu’elle va adorer.
Il lança un sourire d’excuses aux deux femmes.
— Désolé, mesdames, je pensais tout haut…
— Votre fiancée est dans la cabine d’essayage ? demanda Violet, la mine curieuse, ne voyant personne d’autre qu’eux.
— Elle va arriver d’une minute à l’autre. Nous avons rendez-vous ici. Je suis sûr que cette robe est faite pour elle.
— Je n’ai jamais entendu parler d’un fiancé qui choisissait la robe de sa future épouse, observa la mère d’un air étonné.
— Moi non plus ! s’esclaffa Nate avec bonne humeur. Mais nous avons tellement cherché qu’Emma n’en peut plus. On a fait tous les magasins du centre-ville et elle est si découragée qu’elle parle de repousser la date du mariage.
Il ponctua sa remarque d’une grimace et les deux femmes lui jetèrent un regard de commisération. Voyant que l’affaire s’engageait bien, Nate poursuivit du ton le plus convaincant :
— Vous pensez que je me suis démené pour qu’il n’en soit rien ! Quand j’ai entendu parler de ce magasin, je m’y suis précipité. Et une fois sur place… le rêve. J’ai trouvé la robe parfaite.
— La robe parfaite, murmura Violet à l’oreille de sa mère. C’est justement le nom du magasin…
— Elle est ravissante, déclara la mère avec un regard approbateur en prenant une nouvelle robe sur le portant. Violet, tu ne voudrais pas essayer celle-ci ? Le bustier brodé est délicieux. Elles sont cousues main, n’est-ce pas ?
— Oui, l’assura Nate. Des modèles uniques ! Emma détesterait retrouver sa tenue sur une autre…
Violet s’était emparée de la robe et la tenait devant elle, virevoltant, cherchant à juger de l’effet. Nate lui désigna le salon d’essayage et les deux femmes s’y engouffrèrent. L’instant d’après, Roxy en sortait, toujours vêtue de sa robe blanche et visiblement préoccupée.
— J’ai tout entendu ! murmura-t-elle à Nate. Tu ne peux pas mentir comme cela à la clientèle !
— Oh ! j’ai juste créé les bonnes conditions pour une vente, répliqua-t-il avec malice.
Roxy s’appuya au mur en soupirant.
— Eh bien… Je me demande ce que tu as concocté concernant Greg et Marla… En tout cas, tu ne peux pas compromettre ainsi la réputation de ma boutique.
— Qui pourrait bien deviner que j’ai… arrangé la vérité ?
— Moi ! Je me demande si je peux faire confiance à un menteur de ton espèce…
Elle avait posé les mains sur les hanches et Nate remarqua alors qu’elle ne s’était pas changée.
— Au fait, tu ne devais pas… ?
— La fermeture Eclair est coincée. J’ai eu beau essayer, je n’arrive pas à la descendre. Tu pourrais m’aider ?
Elle se retourna prestement, offrant à Nate une vue imprenable sur ses fesses joliment moulées par la robe. Roxy voulait… qu’il la déshabille ? S’il tenait à garder ses esprits, mieux valait décliner l’offre.
— Je préfère ne pas toucher à… à la robe. Si je l’abîme…
— Allons, tu n’es pas aussi maladroit que cela.
Elle fit soudain volte-face et le regarda droit dans les yeux. Il fallait régler ce problème une fois pour toutes.
— Je sais ce qui t’arrête, reprit-elle. Tu crois que je cherche à te manipuler en utilisant mes atouts… naturels. Sache que tu te trompes ! D’accord, ma réaction à ton baiser a été enthousiaste, je l’admets, mais jamais je n’utiliserais le sexe pour provoquer une demande en mariage. Et même si cela devait m’arriver, ce ne serait pas avec toi ! J’ai été embrassée depuis, figure-toi, et de façon bien plus convaincante !
Nate réprima une moue incrédule. C’était Roxy qui le traitait de menteur ? Elle avait apprécié son baiser autant que lui, ce qui n’était pas peu dire. Mais si elle pouvait jouer l’indifférence, il en était capable aussi. Il ne s’agissait que d’une fermeture Eclair, après tout ! Elle ne lui demandait pas d’ôter sa jarretière ou ce ridicule petit string qui lui donnait trop chaud rien qu’à y penser…
Il s’approcha donc de Roxy, tout raide, le menton haut, et elle se tourna pour lui présenter son dos. Elle releva ses cheveux blonds, dévoilant à Nate la peau bronzée de ses omoplates. Une plaisante chaleur envahit son bas-ventre.
Retenant son souffle, il fit de son mieux pour se concentrer : il avait une mission… Mais pour la mener à bien, il lui fallait effleurer le dos de Roxy dont la peau était une incitation aux caresses. Et elle portait le même parfum qu’en cette nuit fatale. Frais et sensuel, enivrant…
Le genre de parfum dont on ne se lassait pas, songea-t-il. Mais qui disait qu’il aurait le temps de se lasser ? Roxy lui avait laissé entendre qu’elle avait rencontré d’autres hommes. Il voulut en avoir le cœur net.
— Alors tu vois quelqu’un régulièrement ? demanda-t-il en agrippant la fermeture.
— Personne en particulier, fit-elle sans se compromettre. Attention, le tissu est fragile !
L’exercice requérait une subtilité tout à fait dans les cordes de Nate Sparks, se dit-il en se concentrant sur la fermeture.
— Ne parlais-tu pas de quelqu’un qui embrassait bien ?
— Oh ! ils sont plusieurs dans ce cas, rétorqua-t-elle tandis qu’il s’escrimait toujours. Attention, Nate, tu tires trop fort !
— Mais non, je sens que ça vient…
Sous ses efforts redoublés, la fermeture venait de céder, s’accompagnant d’un craquement de mauvais augure. Nate sentit Roxy se raidir et il pâlit. Quand elle se retourna, ses yeux verts lançaient des éclairs.
— Ne me dis pas qu’elle est déchirée ! Pas cette robe…
— Eh bien… C’est une toute petite déchirure, trois centimètres au plus…
Les étincelles s’éteignirent et les yeux de Roxy s’embuèrent.
— De toute façon, ça n’a plus d’importance à présent, lâcha-t-elle, haussant les épaules d’un air accablé.
— Qu’est-ce qui n’a plus d’importance ?
— La robe. Elle était destinée à Marla…
Cette fois, Nate crut que le ciel lui tombait sur la tête. Il venait de ruiner la robe créée pour le mariage de Marla ? Quel mauvais présage ! Mais au fait, que faisait Roxy dans cette robe ?
— S’il vous plaît ? Il y a quelqu’un ?
La mère de Violet sortit de la cabine et, découvrant Roxy, son visage s’éclaira.
— Vous aviez raison, fit-elle à l’adresse de Nate. Cette robe lui va à ravir ! Violet pense avoir trouvé la bonne, elle aussi.
— Vraiment ? Tant mieux, répondit Roxy avec un pâle sourire, reprenant quelque peu espoir. Mais en fait, la robe que je porte est…
— Magnifique, la coupa Nate.
Roxy n’était pas Emma et s’il ne tenait qu’à lui, il n’y aurait jamais d’Emma. Mais dans ce ruché de satin, Roxy était radieuse. Bien sûr, il venait de l’empêcher de dire la vérité à sa cliente mais au moins, il n’avait pas menti.
Lorsqu’il vit, au sourire de Roxy, qu’elle appréciait le compliment, il sentit une vague de chaleur envahir sa poitrine.
— Vous avez déniché un garçon charmant, ma chère, reprenait la dame. Vous formez un très beau couple, tous les deux.
— A vrai dire… Je ne suis pas sa fiancée, avoua Roxy. Je suis Roxanne Trammel, propriétaire de la boutique.
— Ah bon ? fit la mère de Violet, écarquillant les yeux sous l’effet de la surprise. Et sa fiancée, alors ?
— Elle arrivera sous peu, répondit Roxy d’un ton rassurant, coupant l’herbe sous le pied de Nate qui ouvrait déjà la bouche pour un autre mensonge.
— Maman, viens voir !
C’était la voix de Violet, toujours dans la cabine.
— J’y vais, s’empressa sa mère. Je crois bien qu’on va prendre cette robe, elle est si jolie !
— Désolé pour cette histoire de fiancée, jeta Nate, l’air penaud, dès que la mère de Violet fut hors de portée de voix.
— J’ai horreur du mensonge, fit Roxy, d’une voix pourtant moins tendue que précédemment. Mais j’apprécie que tu aies voulu m’aider. C’est pour cela que j’ai menti à mon tour…
Elle ne lui en voulait pas au point de l’embarrasser devant sa clientèle, constata Nate avec satisfaction. Et d’ailleurs, il voyait une ombre de sourire se dessiner sur son visage, comme si elle faisait un pas vers lui. Cela lui fit plaisir. Très. Presque trop. Il se racla la gorge.
— Il va falloir qu’on se voie… Pour cette histoire de Greg et Marla, précisa-t-il à la hâte.
— Mais j’ai une cliente, et je risque de ne pas être libre avant un bon moment…
— Je peux attendre. Aider à ranger. Réparer une ou deux fermetures… Hum, désolé, ce n’est pas de très bon goût après ce qui s’est passé, excuse-moi.
Roxy refréna son agacement.
— Je présume que tu n’as pas fait exprès de tirer comme une brute. Certains hommes ne connaissent pas leur force.
— J’aurais pu faire plus attention, avoua-t-il.
Mais il était distrait par le parfum de Roxy… Quoi qu’il en soit, il avait besoin d’elle pour aider Greg. Et pour avancer sur leur projet d’entreprise auquel il croyait sincèrement.
— En ce qui concerne nos amis, tu peux toujours m’envoyer un e-mail, fit Roxy en lui tendant sa carte.
Alors qu’elle se penchait vers lui, il vit une petite veine pulser au creux de sa gorge. Etrangement, il lui sembla entendre le cœur de Roxy, battant à l’unisson avec le sien.
Nate tendit la main pour se saisir de la carte. Il ne voulait pas effleurer les doigts de Roxy, et pourtant cela se produisit, et à cet instant il vit la petite veine s’affoler. Son regard s’attacha à ses lèvres roses, entrouvertes sur un souffle un peu rauque. Pour la millième fois il se demanda ce qui se serait produit s’il était resté avec elle, cette nuit-là… Pourquoi était-il persuadé qu’en matière de femmes, il allait suivre le même chemin que son père et que son grand-père ? Y avait-il des lois héréditaires en amour ? Alors qu’il se perdait dans l’océan trouble du regard de Roxy, une foule d’images lui revint à la mémoire, avec la brièveté de flashes. Son grand-père et sa grand-mère en grande tenue, devant l’église, à peine six mois après leur rencontre. Son père et sa mère, au banquet de leur mariage, deux mois seulement après s’être connus… Quand un Sparks trouvait la femme de sa vie, les choses ne traînaient pas. Bientôt, les cloches annonçaient leur union et les enfants ne tardaient pas à suivre. Hélas, du côté professionnel, tout allait à vau-l’eau. Son père, pour se marier au plus tôt, avait abandonné ses rêves d’études chirurgicales pour se contenter d’un travail d’aide-soignant qui lui rapportait à peine de quoi nourrir ses cinq enfants. Cependant, il lui restait le temps de chérir sa femme, qui était devenue le pivot de son existence. Vu de loin, cela pouvait sembler romantique mais au quotidien, il en allait différemment. Nate n’était pas près d’oublier l’accident qui avait cloué sa mère au lit alors qu’il avait douze ans : son père était si déprimé qu’il en avait oublié de manger et s’était muré dans le silence, au lieu d’offrir son soutien et de donner un peu d’espoir à ses enfants. Complètement perdu, il s’était révélé incapable de les rassurer. Une autre fois, il avait refusé une opportunité de promotion car il aurait fallu déménager et sa femme venait de transformer leur garage en atelier de peinture…
Des histoires pareilles, il y en avait des dizaines dans la famille. Du jour de leur mariage, les hommes de la lignée Sparks se muaient en chevaliers servants, exclusivement dévoués à leur femme aux dépens de tout le reste. Avait-il hérité ce curieux trait de caractère ? Etait-ce une malédiction ou une simple coïncidence ?
Ce fut seulement en réalisant qu’il venait d’enlacer Roxy que Nate eut la réponse à cette question…
Cela n’avait rien à voir avec une coïncidence. Et il aurait dû fuir pendant qu’il en était encore capable.
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Lorsqu’il émit un petit bruit de gorge qui trahissait son désir — et rappelant à Roxy les rêves qui la hantaient toutes les nuits depuis des mois —, elle ne put s’empêcher de frémir. De nouveau, les images l’assaillirent, l’enveloppant comme une écharpe de brume. Un battement de cœur plus tard, Nate prenait sa bouche, et toutes ses préventions contre lui fondirent comme neige au soleil.
Dans l’un des recoins de son cerveau embrumé, elle se rendait bien compte qu’elle se soumettait à sa volonté sans même un murmure de protestation. Elle sentait ses seins, tendus et sensibles, frotter contre le tissu de la chemise de Nate… et surtout contre les muscles de son torse. Après ce qui s’était passé, après la fuite dont Nate s’était rendu coupable ce fameux soir, elle aurait dû être horrifiée…
Force était de constater que ce n’était pas du tout le cas.
La magie de son baiser était toujours aussi ensorcelante. Pire, elle agissait plus puissamment encore que la première fois. Leurs lèvres s’accordaient à la perfection et le désir que Roxy sentait pulser dans ses veines était le signe évident que leurs corps en feraient autant, à la première occasion.
Elle se concentra sur ses sensations : le goût de sa bouche, son odeur, la façon affolante dont son baiser la consumait. Ces sensations étaient la plus douce des tortures. Nate pressait ses mains sur le dos de Roxy, l’attirant plus près encore de lui…
Aucun homme n’aurait pu se comparer à Nate Sparks sur ce point. Il faisait naître en elle un monde de sensations nouvelles. C’était ridicule, mais impossible à nier. Elle voulait qu’il lui fasse l’amour, qu’il la prenne. Elle le désirait tant qu’elle ne pouvait plus se souvenir d’avoir jamais voulu autre chose.
Leur baiser se fit plus ardent, puis soudain plus léger jusqu’à n’être plus qu’un effleurement. Avec un sourire radieux, Roxy murmura, tout contre la lèvre de Nate :
— Et voilà…
Il se raidit et ouvrit grand les yeux, puis frémit en pressant ses lèvres l’une contre l’autre comme s’il voulait les sceller définitivement.
Le sourire de Roxy s’élargit encore.
— Qu’est-ce que tu fais ? gronda-t-il, presque hébété.
— Je cherchais juste à me prouver quelque chose, répondit-elle sans cesser de sourire.
— Et quoi donc ?
— Que ce n’est pas la fin du monde…
Le visage de Nate s’assombrit encore et ses mâchoires se serrèrent.
Puis, tout à coup, ce fut comme si un orage s’éloignait ; la tension qu’elle avait lue dans ses yeux fit place à une lueur amusée. Tout à coup, il avait l’air parfaitement content de lui.
— Tu as raison, lui répliqua-t-il, la Terre ne s’est pas arrêtée de tourner. Rien d’extraordinaire à éprouver une réaction physique à ce genre de stimulation. Cela arrive tous les jours…
Voilà donc pourquoi il s’était conduit de façon si cavalière en s’enfuyant à toutes jambes, ce fameux soir…
Cela convenait tout à fait à Roxy. Elle avait déjà assez d’ennuis comme ça !
— J’espère que tu ne t’en offusqueras pas, lui dit-elle d’un ton neutre, mais il faut que je m’occupe de mes clientes.
Il s’inclina et tira une carte de visite de sa poche.
— Appelle-moi quand tu auras fini, lui dit-il.
— Mais… cela risque d’être long…
— Aucune importance. Je suis un oiseau de nuit.
Après avoir déposé sa carte sur le comptoir, il sortit et Roxy put se détendre enfin.
Elle rêvait de pouvoir un jour lui rendre la monnaie de sa pièce. Elle s’était sentie terriblement rabaissée, ce fameux soir, quand il l’avait plantée là. C’était la plus pitoyable expérience de toute son existence. Voir se réveiller toutes ces merveilleuses sensations était sans doute le prix à payer pour assister à la déconfiture de Nate. Eh bien, cela en valait peut-être la peine. Ce n’étaient que des émotions primitives, qu’il valait mieux prendre pour ce qu’elles étaient, aussi éblouissantes soient-elle…
Pourtant…
Roxy se toucha rêveusement la lèvre.
Personne, non, personne n’embrassait comme Nate Sparks.
*  *  *
— Tu vois que tu sais jouer, quand tu veux…
Nate gratifia son ami Greg Martin d’une grande claque dans le dos, alors qu’ils quittaient tous deux la salle de squash privée de Greg pour passer dans le petit vestiaire attenant avec sa cabine de douche et son sauna. Nate n’avait fait aucune allusion à Marla, bien qu’il en ait eu initialement l’intention. Il s’était donné pour mission de raccommoder la vie brisée, tant privée que professionnelle, de Greg, même s’il devait pour cela affronter l’ennemi public numéro un : cette Roxy, avec ses lèvres si douces…
Essayant de chasser de sa mémoire le souvenir de leur baiser, il attrapa une serviette-éponge, tandis que Greg lançait sa raquette sur un banc, dépité par ses performances.
— J’ai joué comme un nul, ronchonna-t-il, avant de faire passer son polo par-dessus ses cheveux blonds, mais j’ai apprécié ta compagnie, d’autant plus que je n’avais comme alternative qu’un dîner avec mes parents. Je ne pourrais pas supporter leurs questions en ce moment… Mon père est presque soulagé que Marla ait rompu !
— Disons qu’il est rassuré que son fils reste au sein de la firme familiale, corrigea Nate en rangeant sa raquette dans son sac. Ça va s’arranger : ce n’est pas toi qui as engagé cette stripteaseuse pour enterrer ta vie de garçon, pas non plus toi qui l’as fait s’asseoir sur tes genoux pour photographier ses prouesses. C’est ce crétin de Woody, la cause de tout.
Woody était ami avec Greg depuis l’université et Nate avait toujours pensé qu’il aurait besoin d’une bonne leçon…
— Il a même reconnu avoir mis les photos sur internet. Il l’a avoué dès que je l’ai démasqué.
— C’était déjà trop tard, fit Greg en baissant la tête.
Sur les réseaux sociaux, les nouvelles se répandaient comme une traînée de poudre.
— Ecoute, Marla ne peut pas rester éternellement furieuse.
— Ah, tu crois ça ? Il a suffi d’un coup de téléphone pour qu’elle refuse de me revoir et, bien sûr, de m’épouser…
Greg passa la serviette sur son cou et sur son visage, qui aurait eu besoin d’un coup de rasoir.
— Je lui ai envoyé un plein camion de fleurs et un bracelet en or assorti à son alliance. Elle me les a retournés !
Nate ne put s’empêcher d’esquisser un sourire.
— Eh bien, dit-il d’un ton qui se voulait rassurant, une fois qu’elle aura évacué sa colère, vous pourrez discuter sérieusement, tous les deux.
— Alors qu’elle a déjà prévenu tous les invités que le mariage était annulé ?
Vraiment ? Nate n’avait pas prévu pareil empressement…
— Il ne faut pas abandonner, conseilla-t-il néanmoins.
Greg et lui étaient amis pour une excellente raison : ils avaient des valeurs tout à fait similaires. Nate savait bien que Greg ne trahirait pas celle qu’il aimait, tout simplement parce que lui ne l’aurait pas fait non plus. Les malentendus pouvaient faire beaucoup de mal, dans un couple…
A la soirée de fiançailles, six mois auparavant, Roxy et lui discutaient sur la terrasse du restaurant quand elle avait fait allusion à son père et à ses « exploits » d’un genre particulier. La vie n’était pas facile pour une enfant dont le père était un incorrigible don Juan, ce que sa mère avait toujours refusé de voir et d’admettre. C’était pourtant une trahison envers elles deux.
Faisant passer son polo trempé par-dessus ses épaules, Nate songea à sa propre situation, bien différente de celle de la jeune femme. Par bonheur, le mariage de ses parents à lui avait toujours été solide. Ils ne se disputaient jamais pour rien de plus sérieux que le lieu des prochaines vacances. Jamais aucun n’avait trahi la confiance de l’autre, ni ne l’avait soupçonné d’entorse au contrat. Nate en savait son père incapable. Tout comme Greg.
Fourrant son polo dans son sac, celui-ci marmonna :
— Peut-être que Marla sera mieux sans moi, après tout…
— Et les aciéries Sparks-Martin, tu crois vraiment qu’elles se porteront mieux sans toi, elles aussi ? demanda son ami.
Greg leva les yeux vers lui.
— Je sais que tu es déçu, mais il vaut mieux que tu continues seul, crois-moi. Je ne suis bon à rien en ce moment, de toute façon. Je ne ferais que t’embarrasser…
Greg se dirigea vers la sortie.
— Je vais prendre ma douche à la maison…
Nate passa une chemise propre et suivit Greg à l’extérieur. Il était temps de mettre en œuvre la première partie de son plan.
— Si on partait faire une balade, tous les deux, pendant deux ou trois jours ? Tu as plein de temps libre, à présent…
— Je ne serai pas de très bonne compagnie, tu sais… Je suis laminé, Nate. Vidé. Je te verrai dans la semaine.
Il s’éloigna après avoir salué son ami, qui serra les dents. Bon Dieu, il n’abandonnerait pas, ni ce mariage ni son association avec Greg ! On n’en était encore qu’au premier round et il était prêt à se battre.
En entendant son mobile vibrer au fond de son sac, Nate l’en sortit, regarda le nom qui s’affichait et sentit son rythme cardiaque s’accélérer. En parlant de se battre…
Il décrocha, presque à son corps défendant.
— Tiens, mademoiselle Bouche-en-Feu, ironisa-t-il.
— Ce n’est pas drôle…
Peut-être pas, mais lui n’aimait pas le ton de sa voix. D’accord, il s’était mal conduit ce fameux soir, mais ne pouvait-elle lui pardonner, au bout de six mois ? Il avait perdu la tête quand elle lui avait tendu ses lèvres. Et cet après-midi encore… Il ne lui aurait pas fallu beaucoup d’autres baisers du même genre pour se croire amoureux et changer radicalement de priorité dans la vie ! Le souvenir du corps de Roxy le faisait transpirer davantage que sa partie de squash…
— Nous nous voyons toujours ce soir ? demanda Roxy, interrompant ses pensées.
— A propos de Greg et de Marla ? Bien sûr ! Tu as dîné ?
— Non, et j’ai envie de canard laqué.
— Parfait, répondit-il. Dans une demi-heure aux Délices de Pékin ? J’ai besoin de me changer.
— Moi de même. Je ne viendrai pas en robe de mariée, rassure-toi…
Il entendit son rire avant de raccrocher et ne put s’empêcher d’esquisser un sourire à son tour.
*  *  *
Roxy arriva au restaurant la première. L’élégante salle aux grandes baies vitrées était illuminée par un firmament de lampions colorés, et toute parfumée d’épices. Une svelte jeune femme en longue robe rouge traditionnelle la conduisit à la table que Nate avait réservée. Elle était située au beau milieu de la salle, au centre de tous les regards. Leur second baiser ayant été plus affolant encore que le premier, ni elle ni Nate n’avaient besoin de la tentation d’une alcôve… La tenue que Roxy portait avait d’ailleurs été choisie dans la même raisonnable intention d’apaisement.
Un pantalon noir, un chemisier de soie au décolleté très sage et des sous-vêtements presque prudes, tout cela faisait davantage rendez-vous de travail que dîner en tête à tête.
Roxy jeta un regard vers l’entrée. Pas de Nate. En passant un doigt sur les broderies de la nappe, qui représentaient les signes du zodiaque chinois, elle sourit. Son année de naissance correspondait à celle du tigre ! Un animal puissant et plein de passion. Elle se demanda quel pouvait être le signe astral de Nate. Un lièvre agile lui irait bien, ou un arrogant macaque… Elle pouffa de rire. Mieux encore, il pourrait être un serpent, guettant ses proies dans l’ombre pour mieux les fasciner…
Quand il apparut quelques minutes plus tard, suprêmement séduisant en pantalon de lin et chemise à col ouvert, Roxy avala une gorgée d’eau glacée pour doucher une imagination qui menaçait de s’embraser comme une poignée d’amadou.
Les cheveux noirs de Nate étaient encore humides de la douche et ses épaules paraissaient plus larges encore qu’à la lumière du jour. Il n’avait pas pris la peine de se raser et une barbe naissante ombrait sa mâchoire carrée, le rendant plus attirant encore. Si attirant que Roxy en frémit.
Est-ce qu’un homme pouvait vraiment devenir plus sexy d’heure en heure ?
Il l’aperçut et s’avança en souriant, attirant l’attention de toutes les femmes, qui cessèrent d’un seul coup de manier leurs baguettes.
— Je boirais bien quelque chose, dit-il en appelant un serveur du geste. Si nous prenions un bon vin blanc ?
— Pas d’alcool pour moi, déclina Roxy.
— Tu veux conserver tes esprits, c’est ça ?
Elle ne put manquer la lueur coquine qui dansait dans l’œil de Nate. Après son allusion au téléphone, elle était sur ses gardes. Mieux valait garder toutes ses inhibitions intactes pour la soirée…
— J’ai besoin d’être au magasin tôt demain, mentit-elle.
— En fait, c’est un peu du magasin dont je veux te parler…
Roxy le regarda d’un air interloqué mais le serveur s’approchait et Nate commanda un verre de chardonnay.
— Si nous voulons réconcilier Greg et Marla, enchaîna-t-il quand le serveur lui eut apporté sa commande, il faudrait convaincre ton amie de quitter Sydney quelques jours…
— Je te demande pardon ? Où est le rapport avec le magasin ?
— Attends un peu ! Tu la persuades, tu l’emmènes — il faudra quitter la boutique —, Greg la rejoint… Inutile de dire que l’endroit doit être isolé, histoire que Marla ne puisse fuir avant qu’il n’ait eu le temps de présenter sa défense…
Roxy manqua lui rire au nez.
— Tu n’es pas sérieux ? D’abord, ils te haïront de leur avoir tendu ce traquenard. Deuxièmement, à moins de les traîner là-bas de force, je ne vois pas comment faire.
— Justement. Toi, tu t’occuperas de Marla, et moi, de Greg.
— Tu veux que j’emmène Marla quelque part loin d’ici afin qu’elle y retrouve Greg et qu’elle lui arrache les yeux ? C’est bien ça que tu veux ? résuma Roxy, incrédule.
— Je veux qu’ils se voient et qu’ils se parlent. Nous y veillerons vu que nous les y emmènerons.
— Nous ? Tu veux dire toi et moi ? Tu veux que je quitte Sydney et ma boutique pour aller courir Dieu sait où avec toi ? J’ai un commerce à faire tourner, figure-toi !
— Fais-toi remplacer. C’est faisable, non ?
Roxy ressentait une envie irrépressible de se lever et de le planter là. L’arrogance de cet homme était invraisemblable…
Prenant une profonde respiration, elle tâcha de rassembler ses esprits et de réfléchir calmement.
Grâce au gros chèque laissé par la mère de Violet, ses comptes avaient presque atteint l’équilibre : le bilan comptable allait sortir du rouge. Mais pas question de baisser la garde : avec la crise, les gens rognaient sur leur budget, et on était constamment sur le fil du rasoir.
— Si c’est une question d’argent, je peux t’aider, proposa-t-il comme s’il lisait dans ses pensées.
— Si tu crois que je vais accepter la moindre aide de ta part, tu es fou à lier.
— Et toi, vraiment obstinée…
Elle explosa.
— Réfléchis deux minutes, enfin ! Je n’irai nulle part avec toi. Pas question de mentir à Marla.
— Même pas pour assurer son bonheur ?
— Ça, c’est ta façon de voir. Je veux bien croire que Greg soit innocent, mais…
Mais elle ne voulait pas se montrer naïve, aussi facile à tromper que sa mère l’avait été. Certains hommes qui passaient pour fidèles étaient juste assez habiles pour dissimuler leurs trahisons. Son père, lui, se complaisait dans une double vie.
Elle regarda le visage hâlé de Nate. Il était une si parfaite incarnation de la virilité qu’elle ne put s’empêcher de se rappeler combien elle s’était sentie vulnérable, ce fameux soir. Et ce fut à son corps défendant qu’elle s’entendit demander :
— Et tu voudrais que j’abandonne ma boutique pour aller où, exactement ?
— Je pensais à l’Outback…
C’était un mot magique. Un lieu magique… Roxy rêva tout haut :
— C’est vrai que j’aimerais voir la poussière rouge de la savane, au moins une fois dans ma vie.
— Les serpents et les scorpions ne te dérangent pas ?
— C’est toi qui proposes, non ? Fais-moi un peu l’article plutôt que de chercher à m’effrayer !
— Très bien, fit-il avec un sérieux qui fit battre plus vite le cœur de Roxy, ouvre tout grand tes oreilles… Tu seras réveillée le matin par le chant des kookaburras. La fenêtre de ta chambre ouvrira sur un grandiose panorama de collines rouges, que le soleil teintera de mauve à son coucher. La nuit, le ciel est scintillant d’étoiles. C’est convaincant, non ?
Elle soupira. Ça l’était. C’était même fabuleux. Mais les choses n’étaient pas si simples. Roxy se souvint de son dégoût en voyant la photo de Nate et de cette femme, à peine quelques jours après qu’il l’eut abandonnée, elle, sur le pas de sa porte. Elle se raidit.
— Je ne veux que le bonheur de Marla, dit-elle d’un ton net.
— Alors tu te rangeras à mon avis… Je peux te demander quelque chose ?
— Encore ?
— Pourquoi as-tu passé la robe de Marla, cet après-midi ? poursuivit-il, ignorant sa remarque.
— Parce que je suis quelqu’un… de tactile. Je pensais qu’enfiler cette robe et sentir le tissu sur moi pourrait me donner une idée ou deux pour l’améliorer…
— Elle me paraît déjà très bien, fit Nate dont le regard s’adoucit au souvenir de Roxy dans son fourreau de satin.
Sa compagne pinça les lèvres une seconde, mais après tout, parler de son projet, même à Nate en qui elle n’avait pas confiance, ne pouvait guère aggraver la situation…
Cette robe devait participer à un concours dont le premier prix, entre autres récompenses fabuleuses, était un défilé de mode à Paris… Elle le lui expliqua en deux mots.
— L’une des conditions pour participer, précisa-t-elle, est que cette robe soit portée avant la fin du mois. Avec l’annulation du mariage de Marla, tout espoir s’envole.
— Qu’est-ce que Marla compte en faire, de cette robe ?
— Rien du tout, soupira Roxy. Elle ne veut plus la voir !
— Dans ce cas, vends-la à quelqu’un d’autre avant le 31.
— J’y ai bien pensé mais cette robe a quelque chose de spécial. Je l’ai créée pour elle… Il est inconcevable qu’elle soit portée par une femme qui ne l’apprécierait pas vraiment.
— Même si cela doit te disqualifier pour le concours ?
Comment aurait-il pu comprendre ? Elle avait mis tout son cœur dans cette création. Il fallait que cette robe soit adorée par celle qui la porterait. Elle le méritait.
— De toute façon, conclut-elle, tu veux qu’ils se remettent ensemble, non ? Alors pourquoi me conseilles-tu de la vendre à une autre ?
— Ce serait un pis-aller… Evidemment, si Marla revient vers Greg, tous les problèmes seront résolus, celui de ta robe comme les autres. Greg s’est laissé piéger alors qu’il était en mauvaise posture. Cela peut arriver à n’importe qui.
— Cela ne m’est jamais arrivé, à moi…
Elle s’attendait à ce qu’il lui réponde « A moi non plus », mais il observa un silence prudent avant de reprendre :
— Je suis persuadé qu’ils sont faits l’un pour l’autre… Un homme, fit-il, soudain songeur, n’aime qu’une fois.
— On jurerait que tu parles en expert…
— Tu n’imagines pas à quel point j’en suis un !
Roxy mit les coudes sur la table et son menton dans sa main. Un très joli geste, songea Nate.
— J’ai du mal à y croire, en effet. Explique-toi.
La mâchoire de Nate frémit légèrement.
— Il se trouve que je suis le fruit d’un couple heureux… Mon père est tombé amoureux de ma mère au premier regard. Il l’a épousée quelques semaines plus tard et j’ai toujours su qu’ils étaient heureux ensemble. Ils étaient faits l’un pour l’autre. Les regards qu’ils échangent…
Il s’interrompit et sourit avant de continuer :
— Marla et Greg se regardent exactement de cette façon. On ne peut pas tricher avec ça.
Roxy sentit sa gorge se serrer. Elle se sentait tout à la fois émue, triste, envieuse et heureuse pour Nate. Cela avait dû être merveilleux de grandir dans un univers aussi stable.
— C’est beau d’avoir une telle famille, dit-elle à mi-voix, son estomac se nouant d’une façon trop familière. Mon père, lui, s’est marié trois fois.
Nate fit signe au serveur d’apporter un verre à Roxy. Cette fois, elle ne le refusa pas.
— Et ta mère ? demanda-t-il avec douceur.
— Oh ! elle a son cercle d’amies…
— Mais pas d’homme…
— Elle ne croit plus à l’amour.
— Et sa fille dessine des robes de mariée ?
Roxy but une gorgée de vin, appréciant le bouquet du bienfaisant liquide qui coulait dans sa gorge serrée.
— Oui… Ma mère est très fière de moi. Et elle croit encore au bonheur…
— Et toi ?
— Bien sûr que je suis fière de ce que je fais.
— Non, je veux dire : est-ce que tu crois au mariage ?
Sa question prit Roxy de cours. Elle se croyait cataloguée par Nate comme une fan de cette institution, une femme qui ne lâchait pas prise quand elle avait jeté son dévolu sur un mari potentiel. Mais pourquoi lui mentir ?
— Eh bien, oui, j’y crois. Mais je crois aussi qu’il ne faut pas s’y engager à la légère, ni avec précipitation.
Une lueur étrange passa dans les yeux de Nate, qui se raidit un peu sur sa chaise.
— Tes parents ont eu beaucoup de chance, continua Roxy. Les miens aussi se sont mariés très vite, et ce fut un désastre.
— Il te faudra donc de longues fiançailles ?
— Pour le moment, j’ai surtout une carrière à mener. C’est ma priorité, je suis loin d’être prête à m’engager dans une histoire sérieuse.
— Il en va de même pour moi.
Elle eut un sourire contraint.
— Je m’en doutais un peu.
Il la regardait avec attention et la lueur qui brillait dans ses yeux fit battre le cœur de Roxy et vagabonder son esprit vers des contrées dangereuses. Elle savait déjà qu’elle aimait le goût de sa bouche sur la sienne, la sensation de son corps contre le sien. Mais elle savait aussi que s’autoriser à éprouver le moindre sentiment pour Nate Sparks était hors de question. Si sa mère était tombée amoureuse d’un égoïste, elle ne suivrait pas son exemple.
— Je crois que j’ai une idée, dit Nate, levant son verre comme s’il s’apprêtait à porter un toast. Si tu acceptes de m’aider à mettre en œuvre ce plan et qu’en dépit de nos efforts, Greg et Marla ne se marient pas…
Il s’interrompit, comme s’il regrettait ce qu’il était en train de dire. Mais il avait éveillé la curiosité de Roxy.
— S’ils ne se marient pas, disais-tu… ?
— Tu porteras ta robe et c’est moi qui te conduirai à l’autel.
La vision de Roxy se brouilla, des lucioles dansèrent devant ses yeux et elle manqua une respiration. Quand elle put emplir ses poumons de nouveau, l’air la brûla.
— Tu devrais aller consulter, déclara-t-elle dès qu’elle eut retrouvé sa voix. Tu perds complètement les pédales.
— Voyons… Tu n’as rien à perdre et tout à gagner !
— J’ai à perdre l’amitié de Marla si elle comprend que je l’ai trompée.
— Et moi, je suis sûr qu’elle donnera ton prénom à leur première fille. Et si le stratagème échoue… Eh bien, elle comprendra. C’est ce que font les amis, pas vrai ?
Roxy le regarda avec un grand sérieux.
— Tu es prêt à me conduire à l’autel dans cette robe ?
— C’est pour la bonne cause. On peut toujours annuler le mariage ensuite.
Il eut un rire un peu trop sonore avant de reprendre :
— On discute des moyens d’obtenir un résultat, Roxy. Se marier en est un. Nous savons l’un comme l’autre que nous ne recherchons pas d’engagement sérieux pour l’instant.
Elle baissa les yeux, sentant ses joues s’empourprer. Bien sûr, il ne proposait pas de l’épouser pour la vie. Il voulait simplement parvenir à son but.
— Alors, c’est oui ? demanda-t-il.
Elle leva un sourcil. Elle n’avait pas dit ça. Elle ne pouvait pas accepter.
— Je ne crois pas que ce soit une bonne idée.
— Pourtant, tu ne cours pas grand risque, dans l’histoire.
Roxy baissa les yeux sur la nappe, où le tigre brodé la regardait avec un sourire de défi. Etait-elle en accord avec son signe astral ? Décidée, voire… téméraire ?
Nate lui avait clairement signifié que ce ne serait pas un vrai mariage. D’ailleurs, cette solution ne serait envisagée que si Greg et Marla rompaient. Une petite voix lui criait : Vas-y, il a raison ! Qu’est-ce que tu as à perdre ? Mais une autre la mettait en garde : Attention, il te tend un piège qui va te sauter à la figure !
Roxy se mordit la lèvre.
— Je ne sais pas…
— On ne peut pas prendre une décision l’estomac vide, reprit Nate en s’emparant de la carte, l’air plus décidé que jamais. Commandons et nous discuterons ensuite… après tout, nous avons toute la soirée devant nous.
*  *  *
Deux heures plus tard, sous les lampions colorés du plafond, Nate avançait la main vers l’addition lorsque Roxy l’interrompit, péremptoire :
— On partage.
— Je ne laisse jamais une femme payer au restaurant, protesta Nate. Je n’ai pas été élevé comme ça !
— A mon tour de paraître vieux jeu, fit Roxy en le foudroyant de son regard vert. Si tu m’avais invitée pour d’autres raisons, je t’aurais laissé payer…
Elle voulut se saisir de l’addition, mais Nate fut plus rapide et leurs mains se touchèrent. Ce simple contact suffit à faire bouillir son sang dans ses veines. Au-dessous de la ceinture, une certaine partie de lui-même revint à la vie. Cette soudaine poussée de testostérone était une chose naturelle, mais il était pourtant hors de question qu’il se laisse dominer par de telles pulsions.
Durant tout le dîner, véritable petit festin, ils avaient discuté de bien des sujets : des beautés de l’Outback, des voyages à l’étranger, pour finir par la politique, conversation qu’en général Nate prenait soin d’éviter. Il professait que chacun avait son opinion et qu’en discuter sans précaution pouvait transformer une agréable soirée en duel agressif. Mais avec Roxy, il en allait autrement ; Nate se trouva si intéressé par leur échange qu’il en vint même à oublier pourquoi ils dînaient ensemble ! Ce n’était pas pour le plaisir mais bien pour réconcilier leurs amis. Roxy, quant à elle, semblait avoir oublié ses préventions à son égard. Ce n’était peut-être que momentané, songea Nate, mais cela augurait favorablement de sa décision concernant Greg et Marla.
Nate savait qu’il n’aurait jamais dû la toucher. Le simple contact de sa main ne faisait qu’aiguiser son envie d’aller plus loin. D’après la lueur qui dansait dans ses grands yeux, Roxy semblait ressentir la même envie… et la même inquiétude. Pourtant, il ne pouvait se résoudre à rompre le contact : ce fut elle qui retira sa main et il vit ses épaules se détendre, tandis qu’elle étouffait un soupir de regret.
— Pour en revenir à notre affaire, reprit Roxy d’une voix un peu étranglée, baissant les yeux sous le regard brûlant de Nate, si j’accepte ton idée de voyage, de deux choses l’une : ou Marla me déteste jusqu’à la fin de ses jours ou elle m’est éternellement reconnaissante. Comme je ne suis pas sûre des intentions de Greg, j’hésite à prendre un tel risque.
Autant Nate avait capitulé sur l’addition partagée — ils allaient chacun payer leur part — autant il resterait ferme sur son plan. Il allait la convaincre d’accepter, ce soir même. Il avait juste besoin d’un peu de temps.
Quelques minutes plus tard, au milieu de la foule qui déambulait dans le quartier chinois de Sydney, toujours très animé le vendredi soir, Nate fourbissait ses arguments quand il vit Roxy lever la main pour appeler un taxi.
— Je te ramène, voyons ! protesta-t-il.
— Je peux rentrer toute seule.
— J’insiste.
— Moi aussi.
— J’ai cédé sur l’addition. C’est ton tour.
Roxy ouvrit la bouche pour le contredire, mais son sens de la logique l’emporta sur ses réserves et elle esquissa un sourire qui pouvait presque passer pour de la contrition.
— De toute façon, le vendredi soir n’est pas le meilleur moment pour trouver un taxi, reconnut-elle. Et je suppose que tu n’accepterais pas cinq dollars pour l’essence ?
Elle plaisantait, bien sûr, et il aurait dû en rire. Mais il trouvait son exigence d’autonomie tout à fait respectable. Roxy n’était-elle pas devenue une championne de l’indépendance parce qu’elle n’avait jamais pu accorder sa confiance à celui qui aurait dû la protéger alors qu’elle n’était encore qu’une enfant ? Au milieu de la foule qui se pressait autour d’eux, il lui sourit et, par bonheur, elle ne détourna pas son regard.
— Bah, je ne prendrai pas ton argent, mais il y a bien quelque chose que tu peux m’accorder en échange…
Une ombre passa sur le visage de Roxy.
— Partir pour l’Outback avec toi, c’est ça ?
— Comment as-tu deviné ? fit-il avec un sourire craquant.
Nate esquissa le geste de poser sa main sur la taille de Roxy, pour l’aider à se diriger dans la foule, mais y renonça sagement. Comme elle le disait elle-même, il y avait des risques qu’il valait mieux ne pas prendre.
*  *  *
Quelque vingt minutes plus tard, Nate arrêtait sa voiture devant le petit cottage de Roxy, qui n’avait pas changé depuis sa dernière visite, six mois plus tôt. Tout était semblable à cette fameuse soirée, jusqu’au courant qu’il sentait passer entre eux.
Depuis quelques minutes, il gardait le silence et il était difficile de deviner à quoi Roxy pouvait bien penser. Lui ressassait encore et encore le souvenir de ce soir fatal où il l’avait ramenée chez elle, comme aujourd’hui, et où il avait goûté au bonheur de l’embrasser.
Il était décidé à ne pas renouveler l’expérience. Contrairement aux hommes du clan Sparks, il ne prendrait jamais le risque de se précipiter tête baissée dans le mariage. Mais Roxy semblait autant que lui opposée à l’idée d’une union conclue à la hâte. Cela n’aurait-il pas dû la rassurer ? Même si les choses tournaient mal entre Greg et Marla, et qu’il devait se résoudre à épouser Roxy, elle ne chercherait pas à prolonger une union de façade. Elle voulait mener sa carrière en toute liberté, comme lui.
Néanmoins, quand Roxy sortit de la voiture, et alors qu’il aurait dû l’escorter jusqu’à sa porte, Nate resta collé à son siège. Le savoir-vivre était une chose, la prudence alliée à l’instinct de survie, une autre.
Avant de refermer la portière, elle murmura :
— Merci de m’avoir raccompagnée.
Les deux mains agrippées au volant, il hocha la tête.
— On s’appelle, dit-il.
— Nate, je suis désolée, mais je…
Il l’arrêta tout de suite.
— Prends le temps de réfléchir à ma proposition. Je veux sauver le mariage de Greg et Marla. Si demain tu n’es toujours pas convaincue, je ne t’ennuierai plus avec ça.
Comprenait-elle à quel point il était sincère ? Non seulement il était certain que son plan était bon, mais il n’en avait pas d’autre. Il fallait insister, persuader… Roxy finirait bien par se laisser convaincre.
Dans la lumière incertaine de la rue, leurs yeux se cherchèrent et se retinrent longtemps, intensément. Nate serra plus encore le cuir de son volant sous ses doigts et sentit de nouveau l’agréable chaleur se réveiller dans son entrejambe. L’embrasser et passer la nuit avec elle pourrait-il la gagner à sa cause ? Il ne savait plus que penser.
Quand la portière se referma, Nate suivit du regard Roxy, qui remontait à la hâte l’allée jusqu’à sa porte. Un sourire se dessina sur ses lèvres. Il aimait la façon dont elle marchait, surtout dans ce pantalon noir ajusté. Ce chemisier était très sexy aussi. Quelle lingerie pouvait-elle porter en dessous ? De la fine dentelle, sans doute. Excitant en diable…
Un rire gras, assez lourd pour passer la vitre de sa portière, attira l’attention de Nate. Deux jeunes types à l’air peu amène s’avançaient, leur jeans bas sur les fesses et la braise rouge de leurs cigarettes perçant l’obscurité. Un mauvais pressentiment saisit Nate et il se tourna de nouveau vers Roxy qui, debout devant sa porte, fouillait dans son sac à la recherche de ses clés.
Il vit les deux jeunes s’arrêter pour contempler Roxy. Quand ils se mirent à chuchoter entre eux, avant de traverser la rue, Nate ne perdit pas une seconde. Ces deux types étaient peut-être de paisibles promeneurs nocturnes, ce dont il doutait fortement d’ailleurs, mais il ne laisserait pas Roxy seule avant qu’elle soit en sécurité à l’intérieur. Il ouvrit sa portière d’un coup sec et fut dehors d’un bond.
Le bruit attira l’attention des deux jeunes. Debout dans l’air frais de la nuit, Nate soutint leur regard agressif. Au bout de quelques secondes, ils se remirent en marche et passèrent leur chemin. Nate esquissa un sourire.
Roxy, inconsciente de la scène qui s’était déroulée derrière elle, n’avait toujours pas trouvé ses clés. Lorsque Nate s’approcha, elle leva le nez, surprise.
— Qu’est-ce que tu fais là ?
— On dirait que tu as perdu tes clés…
— Je viens de les attraper, elles avaient glissé au fond de mon sac, répondit-elle en sortant le trousseau.
Nate jeta un coup d’œil par-dessus son épaule pour s’assurer que tout était tranquille aux alentours.
— Il est tard, tu devrais rentrer maintenant. Tu permets ?
Il montra le trousseau et elle le lui tendit en lui présentant la bonne clé. Il ouvrit la porte.
— Ne… N’oublie pas de bien refermer.
Elle le regarda, l’œil amusé, comme si sa remarque superflue la touchait plus qu’elle ne l’agaçait.
Un bruit de pas alerta Nate. Distant, encore, mais trop proche à son goût. Il fit quelques pas vers la chaussée pour manifester sa présence. Il avait toujours fait confiance à son instinct. Ces deux types représentaient une menace et il le sentait.
— Nate ?
Il se retourna vers Roxy.
— Il est encore tôt, dit-elle, baissant les yeux avant de les ramener sur lui. Tu veux entrer boire quelque chose ?
A ces mots, Nate sentit une douce chaleur envahir sa poitrine. Il ne voyait aucune raison de ne pas accepter. Jamais il n’avait rencontré une femme avec qui la conversation soit plus agréable. Il aimait la finesse de Roxy, son intelligence et cette petite fossette que le sourire creusait dans sa joue. Mais s’il acceptait son offre, la nuit pourrait bien se terminer d’une manière qu’aucun des deux n’avait initialement prévue. D’un autre côté, l’un comme l’autre savaient à quoi s’en tenir : rien de sérieux ne les intéressait.
Si une conversation sur l’oreiller pouvait persuader Roxy de partir pour l’Outback, raisonna Nate, ce n’était pas à négliger. D’ailleurs, il avait très envie d’un verre. Et d’un baiser…
— Tu veux un café ? reprit Roxy.
— Seulement un café ?
— Que voudrais-tu d’autre ?
Il fit deux pas vers elle.
— A ton avis ?
Ce qu’il voulait obtenir d’elle ne faisait guère de doute, songea Roxy. Il suffisait de voir cet éclat dans ses yeux.
— Eh bien, murmura-t-elle, nous voilà revenus quelques mois en arrière…
— Rien n’a changé. J’avais déjà envie d’entrer, ce soir-là.
— Sauf qu’alors, tu étais persuadé que je voulais te passer la corde au cou.
— Je suis fixé, à présent.
Il y avait pourtant comme une incertitude dans ses yeux, mais cela ne l’empêcha pas de s’avancer pour prendre ce dont ils avaient autant envie l’un que l’autre…
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Roxy fut prise de vertige. En quelques secondes, elle était passée d’une situation qu’elle croyait maîtriser à son exact opposé : Nate allait l’embrasser !
Bien sûr, elle avait senti l’attirance croître entre eux toute la soirée. Peut-être lui avait-elle proposé d’entrer parce que, plus ou moins consciemment, elle souhaitait ce qui allait se passer… Mais pouvait-elle en conserver le contrôle ?
Elle en voulait toujours à Nate de l’avoir plantée là, à cet endroit même, six mois auparavant, et aussi pour cette fameuse photo où on le voyait s’amuser en compagnie d’une autre femme, à peine une semaine plus tard. D’un autre côté, elle devait bien s’avouer qu’il l’attirait comme personne avant lui. Peut-être étaient-ce des sentiments identiques qui avaient poussé sa mère à accepter les infidélités de son mari, pourvu qu’il lui revienne toujours… Roxy chassa l’importune comparaison de sa pensée. Elle avait toujours jugé avec sévérité la faiblesse qui aveuglait sa mère.
La bouche de Nate n’était plus qu’à un souffle de la sienne lorsqu’elle recouvra suffisamment de maîtrise pour se détourner. Le vertige ne l’avait pas quittée, mais elle était décidée à ne pas laisser la situation lui échapper. Elle franchit le seuil d’un pas qu’elle espérait décidé.
— J’ai des chocolats pour grignoter avec le café, lança-t-elle par-dessus son épaule.
Déstabilisé par sa volte-face, Nate fit son possible pour qu’elle ne s’aperçoive de rien.
— Des chocolats ? Oui, pourquoi pas…
Avec des gestes un peu empruntés, Roxy verrouilla la porte, puis se dirigea vers la cuisine, qui ouvrait sur le salon.
— Tu apportes du travail à la maison, à ce que je vois, fit remarquer Nate en montrant la machine à coudre qui trônait dans le salon.
— Tu es bien aimable de l’exprimer comme ça, répondit Roxy en sortant les tasses. Mes amis parlent plutôt de mon « bazar » ! Mais c’est l’ambiance qui m’inspire. J’aime être entourée de tissus, de boutons, de dentelles, bref, de toutes les matières et objets avec lesquels je travaille.
Montrant deux mannequins de bois, partiellement vêtus, Nate fit semblant de frissonner et lâcha :
— J’ai l’impression que ces deux-là m’observent…
Elle rit.
— Tant qu’ils ne t’adressent pas la parole…
— Rassure-moi, répliqua-t-il en souriant. Tu ne leur parles pas, quand même ?
Elle n’osa pas avouer qu’elle les prenait parfois à témoin de sa solitude… Une solitude qui lui pesait ce soir, songea-t-elle en démarrant la cafetière. Il lui fallait mettre un peu d’ordre dans ses idées : savoir ce qu’elle attendait de cette soirée, et pourquoi elle ne voulait surtout pas ressembler à sa mère. Pendant ce temps, Nate continuait son tour du salon.
— Où trouves-tu les idées pour tes robes ? demanda-t-il.
— J’étudie beaucoup la mode, passée et présente, et puis, lorsque j’ai une commande, j’essaie de me mettre dans la peau de la future mariée, de capter ses désirs profonds.
Elle lui lança un coup d’œil à la dérobée. Il paraissait plus grand que nature, dans cet environnement féminin.
— Tu ne te trompes jamais ? demanda-t-il en la rejoignant.
— Disons que je ne peux pas exécuter toutes les demandes. J’ai eu un jour une cliente qui voulait ressembler à un lapin !
— Le lapin coquin de Playboy ou bien Bugs Bunny ?
Elle rit.
— Difficile à déterminer. Peut-être voulait-elle faire des bonds jusqu’à l’église ? Bref, j’ai fait de mon mieux, mais le fiancé n’a pas apprécié. Il a rompu…
Roxy posa le café sur la table basse, et, s’asseyant dans le fauteuil, désigna le canapé à Nate. De cette façon, elle garderait une distance prudente. Pour autant que cette précaution soit suffisante, et surtout qu’elle désire vraiment être en sécurité.
— Avec le temps, reprit-elle, j’ai compris qu’il valait mieux parfois suggérer aux clientes d’aller voir ailleurs.
Pendant que Nate dégustait son café, Roxy essaya de ne pas fixer le contour masculin de sa main, ni de se complaire à rêver devant son profil de médaille. Elle était bien loin des résolutions prises six mois auparavant ! N’avait-elle pas juré de tenir Nate Sparks à distance ? Elle suivit son regard qui parcourait la pièce encombrée.
— Tout ce bazar doit paraître curieux à quelqu’un qui n’a jamais manié une aiguille de sa vie.
— Là, tu t’avances beaucoup ! répliqua Nate en riant.
La tasse au bord des lèvres, Roxy suspendit son geste.
— Ne me dis pas que tu sais coudre ?
— Ma mère voulait m’apprendre à coudre un bouton. Elle disait que cela n’avait rien de spécifiquement féminin.
— Et ton père, qu’est-ce qu’il en disait ?
— Lui ? Rien, il était trop occupé avec le repassage…
Roxy éclata de rire.
— Et tu as appris ?
— Je n’étais pas doué, avoua-t-il avec une grimace contrite. Ma mère a fini par renoncer. Le simple fait d’enfiler l’aiguille relevait pour moi de l’impossible.
Roxy posa sa tasse sur la table.
— Il y a un truc, lui dit-elle. Je vais te montrer…
Après avoir pris du fil et une aiguille dans l’une de ses boîtes à couture, elle alla s’asseoir sans façon sur l’accoudoir du canapé, à côté de Nate. Soudain, une pensée la traversa. N’était-ce pas l’inviter à une trop grande proximité ? D’un autre côté, n’en avait-elle pas très envie ?
— On commence par faire une boucle avec le fil, fit-elle en se penchant vers lui, et on la glisse dans le chas de l’aiguille.
Elle joignit le geste à la parole. Nate observa sa démonstration, les yeux plissés par la concentration.
— Je veux bien, soupira-t-il, mais il me faudra une loupe.
— Mais non, c’est beaucoup plus simple de cette façon.
— Je ne sais pas si cela me servira souvent, répliqua Nate avec un sourire qui la fit fondre. Enfin, essayons…
Il prit le fil, l’aiguille et enfila l’un dans l’autre de la façon indiquée. Cela fonctionna du premier coup.
— C’est vrai que c’est simple ! s’exclama-t-il, interloqué.
Roxy, elle, essayait de ne pas penser à la chaleur qu’elle ressentait au bas de son ventre. Avait-il remarqué qu’elle respirait plus vite ? Elle leva doucement les yeux vers lui.
C’était elle qu’il regardait et non plus l’aiguille. Il y avait comme un voile sur le bleu d’ordinaire si limpide de son regard. Essayait-il de deviner les sentiments qui l’agitaient ? Un petit muscle tressauta sur sa joue quand son regard descendit vers les lèvres de Roxy, qui sentit son cœur palpiter. Les yeux de Nate la caressaient comme les doigts d’un amant…
— Tout de même, soupira-t-il, je ne suis pas sûr d’y arriver la prochaine fois.
Roxy déglutit avec peine. Allait-il l’embrasser, à la fin ?
Il devait avoir lu dans ses pensées… Reposant à l’aveuglette l’aiguille sur la table basse, sa longue main vint chercher la nuque de Roxy. Il semblait prendre tout son temps, comme pour la laisser s’enivrer de sa présence. Elle ferma les yeux, et la bouche de Nate, enfin, couvrit la sienne. Une chaleur incroyable l’envahit alors et elle se laissa aspirer dans un tourbillon de passion alors que leurs langues se mêlaient enfin. Serrée contre lui, presque soulagée, elle s’abandonna sans réserve. Elle avait bien tenté de le nier, mais n’était-ce pas le moment qu’elle attendait depuis longtemps ?
Il la prit sur ses genoux et continua de l’embrasser plus passionnément que jamais. Eperdue, Roxy prit la main de Nate et la fit glisser vers ses seins. Lorsque ses doigts effleurèrent les pointes dressées sous la soie, Roxy se sentit fondre. Il agaça ses mamelons jusqu’à ce qu’elle meure d’envie d’arracher ses vêtements pour qu’il termine ce qu’il avait si bien commencé.
Lorsque la fureur de leurs baisers s’apaisa un instant, il murmura, contre ses lèvres entrouvertes :
— Mmm… c’est doux… si doux…
Puis il reprit sa bouche, sa main glissant de ses seins au triangle brûlant de son sexe. A travers le tissu du pantalon, la main de Nate se pressa entre ses jambes, insistante, donnant à la jeune femme l’impression qu’elle allait se consumer tout entière. N’exister plus que par Nate et pour lui…
Lorsque sa caresse se fit plus légère, Roxy poussa un petit soupir de déception. Si la plus célèbre star d’Hollywood était venue en cet instant lui commander une robe, elle n’aurait pas même tourné la tête ! Elle ne pensait qu’à Nate et à son baiser, encore et encore…
Sa joue qui piquait un peu vint se poser contre la sienne et sa voix de velours lui murmura à l’oreille :
— Je suis heureux que nous ayons pu aplanir nos différends…
La bouche de Nate descendit dans le cou de Roxy.
— Moi aussi, fit-elle en écho, le souffle court.
— Je propose que nous poursuivions cette intéressante conversation dans ta chambre, lui dit-il, et sa langue se mit à s’activer juste à la base de sa gorge. Tu vas me juger bien délicat, mais je trouve qu’il y a trop d’aiguilles, par ici…
Soudain, Roxy se sentit soulevée tandis que Nate reprenait sa bouche. Les sensations qu’il faisait naître en elle la projetaient jusque dans les étoiles. Les mots suivants furent presque inaudibles, parce qu’il n’avait pas le courage de s’écarter de nouveau de ses lèvres.
— De quel côté ?
Elle cilla, tout occupée à tirer les pans de sa chemise hors de sa ceinture.
— De quel côté quoi ?
Roxy ne vit pas son sourire, mais elle le sentit contre sa bouche.
— La chambre…
Bien sûr… Elle sourit à son tour. Elle avait envie de sentir les draps frais sur sa peau tandis qu’il la débarrasserait de ses… Elle se figea soudain. Comment avait-elle pu oublier ? Sous sa tenue, elle portait des sous-vêtements dont sa grand-mère elle-même eût rougi ! Elle ne pouvait laisser Nate les voir, il aurait une bonne raison, cette fois, de partir en courant ! Nate avait senti sa réticence. Il la regarda, surpris, avant de prendre son visage entre ses mains.
— Tu es bien pâle… Est-ce que j’ai dit ou fait quelque chose qu’il ne fallait pas ?
— Oh non !
Dieu, non ! Bien au contraire…
— C’est juste que… Je pensais…
Pétrifiée, elle cherchait désespérément un prétexte pour s’échapper. Elle finit par sourire d’un air gêné et déclara :
— Je… je voudrais me rafraîchir.
— Roxy, tu es sûre que ça va ? s’inquiéta Nate. Parce que si jamais… si ça ne te plaît pas, il suffit de me le dire, je comprendrai très bien… Tu sais, c’est sans engagement…
Le sourire un peu chancelant, Roxy écarta nerveusement une mèche de son visage et répliqua :
— Tu n’as pas besoin de me dire que ce n’est qu’une affaire de sexe, tu sais… J’en suis tout à fait consciente.
L’expression de Nate s’adoucit et son regard, une fois de plus, descendit vers les lèvres de Roxy.
— Tu sais bien que ce n’est pas ainsi que je vois les choses.
Il voulut la ramener contre lui, mais elle posa sa main à plat sur son torse pour l’arrêter. Elle avait besoin de savoir.
— Et comment les vois-tu ?
Sa bouche chaude agaça son oreille.
— Comme quelque chose de naturel, qui arrive à deux personnes ouvertes d’esprit et qui décident de se rapprocher un peu… Et même beaucoup, j’espère…
C’était charmant, presque tendre, mais ce n’était pas la réponse qu’elle attendait. Mal à l’aise, Roxy s’écarta, tentant de se ressaisir. Tantôt il la fuyait et tantôt il la pressait de baisers, mais cela ne faisait que confirmer ce qu’il voulait obtenir d’elle : une satisfaction purement physique. La même chose sans doute que lui avait procuré la brune de la photo, et sans doute d’autres depuis…
— Est-ce ainsi avec toutes les femmes qui t’attirent ?
Il tressaillit comme si elle l’insultait.
— Bien sûr que non ! Au cas ou tu ne l’aurais pas remarqué, je ne suis pas simplement attiré par toi. C’est plus compliqué… Bien plus que tu ne peux l’imaginer.
Sa voix avait baissé d’un ton.
Roxy noua ses bras autour de sa taille.
— Pourtant, j’ai besoin d’explications, Nate, maintenant.
— Tu ne comprendrais pas.
— Essaye toujours !
Il carra les épaules.
— Si tu veux le savoir, il y a une sorte de… malédiction dans ma famille. Encore que mes parents et mes grands-parents parleraient plutôt de bénédiction.
Roxy s’écarta légèrement.
— Là, tu commences à me faire peur. Tu vas me raconter que vous vous transformez en loups-garous à la pleine lune ?
— Oh ! non, cela n’arrive qu’à mon oncle Stuart.
Elle le regarda, bouche bée, et une étincelle de gaieté dansa dans les yeux de Nate.
— Tu as l’autorisation de rire.
Roxy esquissa un sourire. Il avait de l’humour, au moins.
— Je t’écoute, l’encouragea-t-elle. Tu m’as intriguée.
— Eh bien, commença Nate, d’aussi loin que l’on se souvienne, l’amour a toujours foudroyé les hommes de la famille Sparks.
— Ça ne me paraît pas tragique ! Romantique, plutôt.
— Si l’on veut. En tout cas, quand ils aiment, c’est pour la vie. Mon père, mon grand-père et ceux d’avant sont tombés amoureux de la femme idéale. Coup de chance, car chaque couple s’est formé presque instantanément : ils étaient mariés quelques semaines après leur rencontre. Neuf mois plus tard, avec la précision d’une horloge, le premier bébé arrivait, reléguant au second plan leurs projets professionnels. Mon père voulait être chirurgien. Au lieu de cela, toute sa vie, il a nettoyé les bassins dans un hôpital…
— Je vois. C’est ça, la malédiction…
Les traits de Nate se durcirent.
— Les générations qui m’ont précédé ont tout sacrifié à l’amour. Leur carrière, leur vie, leur raison, parfois. On pourra me trouver égoïste mais je ne veux pas végéter professionnellement alors que je peux travailler dans un domaine qui m’intéresse et où je suis utile.
Roxy le regarda avec méfiance. Tout cela n’était pas très sérieux. Où voyait-il l’effet d’une malédiction ? Les hommes intelligents n’étaient pas vampirisés par leurs femmes, or elle croyait lire dans les yeux de Nate une curieuse résignation. Avait-il été influencé dans son enfance pour croire à cette abracadabrante histoire ? Quand on vous racontait dès le plus jeune âge des fables à dormir debout, on pouvait facilement perdre le sens commun. Ne lui avait-on pas répété, à elle : « Ton père nous aime, ma chérie, sans quoi il ne reviendrait pas… » ? Et elle devait faire semblant d’y croire.
— J’ai grandi dans la pauvreté, continua-t-il, ce qui est en soi supportable. Ce qui l’est moins, en revanche, c’est d’avoir un père incapable de se passer de sa moitié. Si elle devait mourir avant lui, il ne survivrait pas vingt-quatre heures… Quand on a cinq enfants, on doit faire face et tant pis pour le romantisme.
— Tu es l’aîné. Qu’en disent tes sœurs ?
— Elles n’ont pas fait le choix d’une carrière. Les enjeux sont différents pour elles.
Etre à la fois l’aîné et le seul garçon de la fratrie lui avait peut-être donné un sens exacerbé des responsabilités, plus important que celui de ses sœurs en tout cas.
— De mon côté, je ne suis pas prêt à me passer la corde au cou, reprit Nate. Pas question de tomber amoureux et d’hypothéquer mon avenir.
Elle eut un sourire un peu pincé.
— Je plains la pauvre fille que tu finiras par épouser.
— Ce n’est pas pour demain.
Roxy examina son visage buté et, l’espace d’un battement de cœur, elle ressentit l’étrange désir de le réconforter. Visiblement, son enfance n’avait pas été aussi rose qu’elle l’avait cru. Ses sœurs et lui avaient dû grandir avec le sentiment d’être de trop dans l’histoire de leurs parents. Elle avait eu plus de chance sur ce point. Au moins son père débordait-il d’affection, lors de ses rares moments de présence. C’était un homme charismatique, qui ne passait guère de temps à s’analyser et ignorait la culpabilité. Cependant, autant Roxy compatissait avec ce qu’avait subi Nate dans son enfance, autant elle avait du mal à lui trouver des excuses en tant qu’adulte. Cette histoire de malédiction lui servait peut-être à se garder du mariage ? Elle n’était pas en position de se prononcer. Elle n’avait pas vécu la même chose que lui et ne pouvait envisager que son propre intérêt, lequel, en l’occurrence, lui paraissait fort clair.
Elle se leva.
— Ça a été une très intéressante soirée, déclara-t-elle.
Un sourire reconnaissant s’afficha sur la bouche de Nate, et aussitôt Roxy sentit une main chaude se poser sur la sienne.
— Alors, tu me comprends ?
— Franchement, je n’en sais rien. Tout ce que je sais, c’est que je ne suis plus aussi convaincue que tu doives rester.
Pour être honnête, elle non plus ne voulait pas se marier pour l’instant. Mais elle était incapable de se donner à un homme qui se contenterait d’assouvir ses besoins sexuels. Oui, Nate lui avait tourné la tête, mais à présent qu’elle avait recouvré ses esprits, elle voyait bien qu’elle faisait fausse route. « Merci pour ce bon moment, je t’appelle… » Cela ressemblait par trop au mépris que sa mère avait subi.
Il lui sourit, un peu crispé.
— Je peux encore changer de malédiction et me mettre à hurler à minuit, si tu préfères…
— Je crois qu’il vaut mieux que tu rentres chez toi.



4.
Assise dans la véranda de Marla, dans l’odorante floraison des jacarandas, Roxy prit un jeton de Scrabble et se résolut à poser la question qui lui brûlait les lèvres depuis son arrivée.
— Comment vas-tu, depuis que…
Marla regarda fixement le jeu, puis haussa les épaules.
— Je suppose qu’il me faudra du temps pour m’en remettre.
— Tu as parlé avec Greg ?
— Pas depuis les fleurs…
Couvrir sa fiancée de fleurs — un plein camion était arrivé chez elle — et lui offrir un bracelet superbe avait été le moyen dont Greg, désespéré, avait usé pour renouer le contact. Mais rien ne pouvait effacer dans l’esprit de Marla les photos découvertes en ligne. L’initiative avait échoué.
— Greg m’a brisé le cœur. Je ne sais pas si je pourrai jamais faire confiance à un homme, après cela. Je voulais passer toute ma vie avec lui, avoir des enfants…
Marla secoua ses boucles auburn et reprit :
— Je n’arrive pas à me faire à l’idée qu’il ait pu prendre une femme à demi nue sur ses genoux… Et Dieu seul sait ce qu’il a pu faire d’autre ! Il doit se passer des choses bien curieuses dans ces enterrements de vie de garçon !
Roxy repensa à la proposition de Nate. Quand elle l’avait mis à la porte, la veille au soir, Roxy était déterminé à ne plus jamais entendre parler de lui, ni de son plan. La réponse de Marla la confortait dans sa résolution. Son amie avait besoin de temps pour guérir, et non pas des lamentables excuses débitées par celui-là même qui lui avait brisé le cœur.
Belles ou laides, les images vous restaient dans la tête. Et personne n’avait jamais surpris Marla en train de caresser un autre que son fiancé.
Quoique… Roxy se souvenait qu’à l’enterrement de vie de jeune fille de son amie, au cours du spectacle, un pseudo- serveur au torse nu et superbement bodybuildé avait flirté avec Marla et que toutes les invitées avaient ri, applaudi et encouragé le danseur à aller plus loin. Qu’aurait dit Greg si on lui avait montré une vidéo de cette petite scène ? Que ce n’était qu’un jeu sans importance ou au contraire une tromperie ? Et elle, cela lui arriverait-il un jour ? Nate, si ce qu’il disait des hommes de sa famille était vrai, ne s’embarrasserait sans doute même pas d’une telle fête d’adieu à sa vie de célibataire. Seul compterait l’engagement envers la femme de sa vie… Malgré toute la frustration qu’il lui infligeait, Roxy ne pouvait s’empêcher de s’imaginer comment les choses se passeraient, une fois que Nate se serait « autorisé » à tomber amoureux. Ferait-il un mari fidèle, le genre d’homme qu’une femme était fière d’avoir à ses côtés ?
Chacune perdue dans ses pensées, les deux amies jouèrent encore quelques tours avant que Marla ne reprenne la parole.
— Je ne voulais pas te le dire avant que tout soit réglé, mais c’est l’affaire d’une semaine ou deux, maintenant…
Surprise, Roxy leva les yeux de la boîte où elle était en train de prendre des jetons.
— Avant que quoi soit réglé ?
— Je quitte l’Australie. Je t’ai parlé de mon frère qui a une société d’informatique en Californie. Il m’a proposé de travailler avec lui pour quelque temps. Ça me fera apprendre des choses différentes et me faire de nouveaux amis…
Elle se pencha pour toucher le bras de Roxy.
— Ce n’est pas que j’oublie les anciens, bien sûr.
Elle s’interrompit.
— Tu me comprends, n’est-ce pas, Rox ?
Celle-ci ne répondit pas tout de suite. Roxy savait que Marla était très proche de son frère et qu’il lui manquait, mais sa décision la laissait sans voix.
— Et… combien de temps seras-tu partie ?
— Un an ou deux. Je ne sais pas…
D’une certaine manière, Roxy était heureuse que son amie veuille prendre sa vie en main. Pas plus qu’elle-même, Marla n’était du genre à s’apitoyer longtemps sur son sort. Comme Marla était consultante free-lance, rien ne la retenait à Sydney. Mais les deux amies allaient cruellement se manquer. Elles avaient tant partagé !
Et puis, il y avait Greg, un homme qui clamait son innocence, comme le père de Roxy l’avait toujours fait.
Si Nate avait raison, si Greg était vraiment victime des circonstances ? Etait-il juste qu’il ne puisse pas se racheter ? Mais ce n’était pas au bout de deux ans, ou à cinq mille kilomètres de distance, qu’il allait pouvoir le faire…
L’instant d’avant, Roxy était décidée à laisser les choses suivre leur cours. Mais la décision de Marla de quitter le pays rendait les enjeux beaucoup moins clairs.
Roxy posa le premier jeton du mot qu’elle allait devoir former, un « E », et trouva le courage de demander :
— Imagine que tu te réveilles un matin et que tu t’aperçoives que tu as commis une grosse erreur, que Greg n’a rien fait de mal ?
Les yeux humides, Marla soupira.
— Si c’était le cas, si je pouvais oublier ces horribles photos, eh bien… je serais la femme la plus heureuse du monde.
Puis, avec un pauvre sourire, elle prit quelques jetons et termina le mot qu’avait commencé Roxy : « Espoir ».
*  *  *
— Il faut que tu viennes à cet anniversaire. Papa et maman seront effondrés, si tu ne viens pas…
Nate retourna à son bureau. Il examinait des rapports financiers dans son appartement, quand sa sœur Ivy, l’une des jumelles, avait frappé. Maintenant qu’il savait pourquoi elle était là, il ne se sentait pas très à l’aise.
— Je n’ai jamais dit que je n’irai pas, dit-il en feuilletant une pile de papiers. Seulement que je ne resterai pas longtemps.
— Si tu as une amie, amène-la…
— Je n’ai pas d’amie en ce moment.
— Alors tu ferais peut-être bien de t’en trouver une.
Il lui lança un regard irrité.
— Tu ne vas te mettre à me harceler pour que je me marie ! J’ai assez de papa pour cela.
— Je ne voulais pas dire pour la vie…
Les yeux bleu gris d’Ivy étaient pleins d’affection, mêlée d’une inquiétude que Nate jugeait infondée.
— J’aimerais juste te voir sortir de ta tanière, reprit-elle. Tu es tellement pris par ton travail que tu n’as plus de vie. Je suis sûre que tu ne prends même pas le temps de manger.
— Je prends le temps de manger et j’ai une vie.
Ivy montra les piles de papiers.
— Et ça, qu’est-ce que c’est ?
— La préparation du bilan annuel.
Ivy poussa un profond soupir.
— Quelle excitante façon de passer son week-end… Dis-moi, quand a eu lieu ton dernier dîner en ville ? Avec une jolie femme, je veux dire, pas avec un homme d’affaires !
— Eh bien justement, hier soir, j’étais au restaurant avec une femme, répliqua son frère avec soulagement.
— Une femme… que tu connaissais déjà ?
— Tout à fait !
— Et tu vas la revoir ?
Il réfléchit une seconde, et admit que cela ne lui déplairait pas.
Il aurait dû admettre également que la soirée s’était plutôt mal terminée et que Roxy n’avait aucune confiance en lui ; pourtant, c’était un fait, elle lui plaisait… beaucoup.
— Oh, mon Dieu ! soupira Ivy en se laissant tomber dans un fauteuil. Alors c’est du sérieux…
— Ne te précipite pas pour aller acheter une robe de demoiselle d’honneur, on n’en est pas là…
Il n’avait pas la moindre envie d’en arriver là. Et Roxy non plus, d’ailleurs.
Avant de le mettre à la porte après leur soirée au restaurant, elle s’était montrée très claire. Elle le trouvait attirant, mais elle ne souhaitait pas affronter ses démons intimes. Peut-être aussi pensait-elle qu’il se servait de son histoire familiale comme d’une excuse, afin que les choses ne deviennent pas trop sérieuses entre eux. Nate n’avait pas cessé d’y penser depuis leur conversation et, pour la première fois depuis bien longtemps, il se demandait s’il était parfaitement au clair avec lui-même. Mais que cette malédiction familiale existe ou non, il ne voulait pas qu’une femme lui mette le grappin dessus, fût-elle aussi désirable… et aussi désirée que Roxy !
— Alors, reprit sa sœur, est-ce que tu veux nous présenter cette mystérieuse personne, pour le dîner d’anniversaire ?
Nate alla se camper devant la baie vitrée qui donnait sur le superbe panorama de Sydney et du Harbour Bridge, le pont mythique de la ville.
— Elle ne viendra pas à cette soirée.
Même s’il avait osé braver les questions sans fin des membres de sa famille, et surtout leurs encouragements matrimoniaux, jamais Roxy, elle, n’aurait accepté cela.
— On dirait que tu as honte de nous, fit remarquer Ivy.
— Tu sais bien que c’est faux. Ce sera sans doute une très belle fête. On y entendra les mêmes vieilles histoires que d’habitude. La nourriture sera abondante et raffinée. Le feu d’artifice illuminera la nuit… Mais on essaiera toute la soirée de me prêcher les vertus du mariage, et cela, ça me rend fou !
Ils avaient longtemps vécu plus que modestement, mais cinq ans auparavant, leur mère avait touché un héritage aussi élevé qu’inattendu. Depuis, ses parents avaient plaisir à donner aux fêtes d’anniversaire un peu d’extravagance.
Ivy décocha à son frère un clin d’œil complice, lui rappelant leurs jeux d’enfants.
— Justement, réfléchis ! Ils n’essaieront pas si tu amènes quelqu’un. Et moi, je brûle d’envie de la connaître. Comment est-elle ? Blonde, brune ? Que fait-elle dans la vie ? Est-ce qu’elle est folle de toi ou plutôt réservée ?
— Ça dépend des jours, soupira Nate, avant de poser la question qui lui brûlait les lèvres : Ivy, que sais-tu de la malédiction des Sparks ?
— N’appelle pas cela comme ça. C’est…
— Une bénédiction, je sais. Raconte…
— Il paraît que cela vient d’une épitaphe. L’arrière-grand-père Sparks l’avait lue sur la tombe de l’un de nos ancêtres, en Angleterre. Quelque chose comme : « Je ne vivais que pour toi, et sans toi, je ne suis plus. » On racontait dans la famille que l’homme qui l’avait fait graver était mort un mois après le décès de son épouse. L’arrière-grand-père a alors acquis la conviction que, dans la famille, on tombait amoureux dès le premier regard, et pour l’éternité.
Sa sœur sourit, et ce sourire éclaira joliment son visage.
— J’ai eu beaucoup de succès lorsque j’ai raconté aux enfants que leurs grands-parents étaient tombés amoureux comme des princes et princesses de contes de fées. J’espère que mon mariage aura la longévité du leur !
Nate n’en doutait pas un instant. Ivy et son mari s’adoraient, ils adoraient leurs deux enfants. Leur couple était un succès de plus dans l’histoire amoureuse de la famille Sparks. Mais Nate attendait toujours sa réponse.
— Donc, à ton avis, elle existe, ou non, cette malédiction ?
Sa sœur le regarda et ses yeux s’agrandirent.
— Mais alors, c’est sérieux, avec cette femme ! Tu as peur que la malédiction agisse et que ta carrière s’en ressente parce que tu auras trouvé celle qui compte davantage pour toi !
— Mais de quoi s’agit-il exactement ? interrogea Nate, se gardant bien de répondre à Ivy. Une sorte d’envoûtement ou juste… de l’émotion ?
— Peut-être bien les deux.
Ivy baissa les yeux sur l’alliance qu’elle portait à l’annulaire de la main gauche.
— Il y a quelque chose de magique dans le fait de tomber amoureux.
Nate se rassit à sa table de travail en grommelant :
— Aller à l’école avec des pantalons rapiécés l’est moins…
— Tu as peut-être porté des pièces à tes pantalons, mais tu as fréquenté une très bonne école, je te le rappelle, objecta Ivy. Tu as reçu une excellente éducation, comme nous tous.
— Papa aurait eu moins de mal à nous l’assurer s’il avait pu terminer la sienne !
— Je suppose que les enfants de divorcés ont plus de problèmes que nous. L’argent manquait, c’est vrai, mais…
— Nous n’avions pas le téléphone. Parfois, on ne pouvait pas même payer l’électricité.
— Ce qui est bien la preuve que les parents se saignaient aux quatre veines pour que nous ne manquions de rien.
N’était-ce pas plutôt le signe que leur père était obsédé par sa femme ? Un père, un mari, se devait d’être fort pour sa famille entière ! Pourquoi n’avait-il su qu’être fou d’amour ?
— Nous voyons les choses différemment, constata Ivy. Peut-être parce que je suis mariée et heureuse alors que toi…
De peur d’en avoir trop dit, elle pinça les lèvres.
— Désolée, Nate, reprit-elle. Je manque de tact…
Son frère lui adressa un sourire compréhensif. S’expliquer, il n’y parvenait guère, lui non plus. Se poserait-il toujours ce genre de questions à quarante ans ? Bien sûr qu’il voulait avoir une famille, mais pas avant d’avoir réussi ce à quoi il travaillait si dur. D’ailleurs, Roxy était sur la même longueur d’onde. Pourtant, il sentait qu’elle avait envie d’être auprès de lui, et c’était réciproque.
Dix minutes plus tard, Ivy prenait congé. Nate laissa son esprit vagabonder, revenant à Roxy. Peut-être aurait-il dû l’appeler ? Il avait beau prétendre qu’il pouvait penser à autre chose, il brûlait de parler avec elle. Parler… Et bien davantage.
Bon sang, il mourait d’envie de lui faire l’amour, pourquoi se le dissimuler ? Il pouvait presque sentir le satin de sa peau sous ses doigts, ses mains courant sur ses jambes nues, sur son ventre, ses seins… Il resta ainsi éveillé la moitié de la nuit. Les yeux au plafond, il imaginait son goût secret, il se voyait pénétrant dans sa chaleur humide…
Ivy n’avait pas tort, il avait bien besoin d’une femme.
Au matin, il y avait un texto dans sa messagerie. Il regarda qui le lui envoyait et faillit tomber à la renverse.
« Je vais probablement le regretter, disait le message, mais je pense que je dois accepter ta proposition. »
Et c’était signé : « Roxy T. »
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Deux jours plus tard, Roxy et Marla arrivaient dans les contrées rouges et arides de l’Outback australien.
De Sydney, elles avaient volé jusqu’à Brisbane où un petit appareil devait les emporter, seules passagères cette fois, jusqu’au plateau désert du Queensland. Nate avait planifié un vol avec Greg plus tard dans la journée. En secret, bien sûr…
Après la confession de Marla, avouant son espoir que toute cette histoire relève du malentendu, Roxy avait décidé de suivre le plan de Nate, mais elle était loin d’être à l’aise et se sentait toujours partagée sur le bien-fondé du projet.
Nate voulait se racheter une conduite auprès d’elle, sans doute pour entrer dans son lit, et il agissait comme il le faisait toujours, en maître de la manipulation. Roxy n’avait pas à chercher loin pour comprendre le fonctionnement de Nate : observer ses parents lui avait appris que la sincérité d’un homme, jusque dans ses déclarations d’amour, était à géométrie variable. Mais elle n’était pas venue au fin fond du désert australien pour régler ses problèmes familiaux.
Alors que le véhicule se garait à l’extérieur du ranch qui devait les accueillir, Roxy ne put s’empêcher d’adresser au ciel une prière muette : pourvu que sa confiance en Nate soit bien placée, et qu’une fin heureuse vienne adoucir ces vacances improvisées ! Peut-être que Marla finirait par dire « oui » et porterait la robe superbe que Roxy avait créée pour l’occasion…
Le soleil de la mi-journée était éclatant. Une brise sèche souleva les cheveux de Roxy lorsqu’elle s’adossa au véhicule pour admirer le paysage féerique. Elle examina la demeure réservée par Nate. Celle-ci avait perdu de sa splendeur d’antan, mais un ranch, même décrépit, gardait toujours un certain charme.
— J’apprécie la surprise, lança Marla, mais lorsque tu m’as demandé de repousser la Californie pour un voyage surprise entre filles, je m’attendais plutôt à une île tropicale, tu vois ? Nous deux, allongées sur le sable, un cocktail à la main…
Elle sursauta au passage bruyant d’un insecte et reprit :
— Franchement, Roxy, pourquoi ce coin perdu ?
Roxy jeta un regard à la peinture écaillée du ranch : un lézard rampait le long de la façade. Elle tenta de faire le point. Ce n’était pas le Hilton, mais le charme désuet de la propriété ne rendait-il pas l’expérience plus… intéressante ?
— Tu n’as jamais envie de lâcher un peu la bride, de temps en temps, d’être plus libre ? De vibrer devant un flamboyant coucher de soleil ? Qui sait combien de temps tu vas rester en Californie ? Ce voyage est peut-être ta seule chance de te connecter avec le cœur de ton pays.
— Je ne compte pas partir pour toujours ! protesta Marla, s’écartant vivement pour éviter une araignée. Juste assez longtemps pour m’échapper un peu. Et oublier.
Lorsque Marla rabattit ses lunettes de soleil sur son nez, Roxy comprit qu’elle tentait de dissimuler ses larmes. Sa gorge se serra. Depuis qu’elles s’étaient rencontrées, au lycée, Marla et elle avaient été aussi proches que des sœurs. Lorsque l’on était la fille unique d’un foyer difficile, cela voulait dire beaucoup. Que deviendrait leur amitié si Marla lui en voulait de son ingérence ? Bien sûr, il était possible que tout se termine bien et que leur amitié en sorte renforcée.
Roxy inspira pour dissiper la panique qui lui serrait la poitrine. Si seulement toute cette histoire pouvait être finie !
Alors que le taxi qui les avait déposées s’éloignait, la porte de la bâtisse principale s’ouvrit dans un grincement et un couple aux alentours de la cinquantaine sortit sur l’immense véranda qui courait tout le long de la maison. L’homme aux cheveux argentés portait un vieux jean et une chemise à carreaux. Sa femme, rayonnante dans une robe à fleurs un peu usée, lui tint le bras jusqu’à ce qu’ils rejoignent leurs invités.
— Je m’appelle Celia, dit-elle, un sourire accueillant illuminant son visage. Bienvenue chez nous !
— Celia vous montrera vos chambres, enchaîna M. Glenrowan après les avoir saluées en ôtant son Stetson. Ensuite, nous mangerons un morceau et nous vous ferons visiter la propriété, Glenrowan Station. Mesdemoiselles, savez-vous monter à cheval ?
Roxy répondit pour elles deux.
— Moi oui, et Marla sera sûrement ravie d’apprendre.
— Nous avons une paire de juments qui devrait très bien vous convenir, déclara Mme Glenrowan en repartant vers le ranch.
Son mari s’empara des bagages et leur ouvrit le chemin.
— On gardera les étalons pour nos autres invités, lança-t-il. Ils ont dit qu’ils aimaient chevaucher à la dure.
Marla haussa un sourcil étonné.
— Il y a d’autres invités ?
— Ils devraient arriver un peu plus tard dans la journée, répondit leur hôte.
— Du moment que ce ne sont pas des voyous, tout ira bien, déclara Marla, accommodante.
M. Glenrowan la rassura d’un bon sourire :
— Il n’y a pas beaucoup de voyous par ici ! Le climat ne les attire pas, vous savez…
Roxy sentit sa culpabilité grimper en flèche. La naïve et innocente Marla emboîtait le pas aux Glenrowan ; après une courte prière, elle en fit autant.
Juste avant de franchir le seuil, Roxy perçut le bourdonnement régulier d’un moteur. Elle plaça une main en visière au-dessus de ses yeux pour les protéger du soleil, et, se retournant, elle repéra une voiture à l’horizon, suivie d’un nuage de poussière. Elles avaient pris tous leurs bagages, alors quelle raison leur chauffeur aurait-il eue de faire demi-tour ? La voiture approchant, elle vit qu’il ne s’agissait pas de leur taxi. Qui d’autre pouvait donc les rejoindre, à part…
Nate et Greg n’étaient pas attendus avant deux bonnes heures. Allait-elle revoir son complice plus tôt que prévu ? A cette idée, Roxy sentit une fine pellicule de sueur envahir son front. Déjà ? Elle n’avait pas eu le temps de se préparer…
Ils s’étaient arrangés au téléphone sur les modalités du voyage : les deux hommes devaient leur laisser le temps de s’installer, de s’acclimater un peu… Il était prévu qu’ils arrivent pendant qu’elles visiteraient la propriété.
Nauséeuse, Roxy recula dans l’embrasure de la porte.
Bientôt, le véhicule s’arrêta à la hauteur du ranch. Greg sauta de l’arrière, sac de voyage en main. La portière de l’autre côté s’était ouverte, et Nate sortait à son tour. Le voir dans ce décor sauvage et dans des circonstances aussi singulières coupa le souffle de Roxy. En pantalon chino et chemise blanche, il était si beau qu’elle en resta pantelante. Pourquoi était-elle à ce point attirée par cet homme ? Ce n’était pas qu’une affaire d’allure, même si Nate en avait à revendre. N’était-elle pas censée le trouver insupportable ? Hélas, c’était tout le contraire qu’elle ressentait… La seule vue de son jean épousant ses cuisses musclées, alors qu’il s’occupait de sortir les bagages, lui donna le vertige.
Nate posa un chapeau de brousse sur ses cheveux de jais, et Roxy se sentit défaillir. Il n’avait fallu que quelques secondes pour que sa présence la bouleverse, et de multiples sensations l’assaillaient soudain, de celles qu’il avait si aisément provoquées en elle la dernière fois. Des sensations qui l’avaient laissée tremblante et désireuse de le voir nu, son membre viril tendu vers elle… Nate observa le paysage aux arbres rares puis il serra la main du chauffeur et le taxi repartit dans une traînée de poussière rouge qui s’évanouit dans son sillage. Roxy allait-elle rester là, figée, jusqu’à ce que Marla ressorte et que la bombe explose ? Elle aurait voulu disparaître dans les entrailles de la terre.
D’une voix rauque, Greg s’adressa à son ami :
— Tu n’as pas pu trouver un coin plus isolé ?
— L’idée était de s’isoler, justement.
Nate fit quelques pas vers lui, avec les précautions d’un homme qui s’attend à poser le pied sur une mine. Il devait être aussi anxieux qu’elle, songea Roxy en l’observant.
— Ecoute, je sais que tu t’inquiètes à propos de notre affaire, lançait Greg d’un ton contrarié. Mais tu sais que tu n’as pas besoin de moi pour monter ta société.
— C’est ton opinion, pas la mienne.
Nate se fendit d’un sourire et décocha une tape dans le dos de son ami, avant de conclure :
— Rentrons les sacs et allons voir de quoi il retourne.
Roxy ferma les yeux, en proie à une nouvelle attaque de panique. Elle était au pied du mur ! Il ne lui restait plus qu’à se montrer et assumer les conséquences de son projet.
Alors qu’elle allait ressortir sous la véranda, Marla déboucha derrière elle. Roxy tressaillit, ravalant un cri.
— Nos chambres sont magnifiques, lança Marla. Et elles ont l’air confortables… Hé, Roxy ! Qu’est-ce qui t’arrive ?
Sans doute avait-elle vu l’inquiétude dans les yeux de son amie. Roxy posa sa main sur le bras de Marla.
— Il y a quelque chose qu’il faut que je te dise, Marla. Mais d’abord, je veux que tu saches qu’il n’y a rien que je ne ferais pour toi. Tu le sais, n’est-ce pas ?
Marla s’apprêtait à répondre lorsqu’elle perçut des voix masculines au-dehors. Alors que celles-ci s’approchaient, son expression passa de l’inquiétude à l’alarme, et de l’alarme à l’affolement. Contournant Roxy, elle se rua à l’extérieur et poussa un cri plaintif, pareil à celui d’un animal traqué. Roxy se précipita : son amie vacillait. D’un bond, elle fut à son côté pour la soutenir et ensemble elles regardèrent les deux hommes arriver. Ils bavardaient, apparemment détendus, mais Roxy savait ce qu’il en était…
Marla s’était redressée. Elle se reprit et s’avança à leur rencontre. C’était une personne émotive, mais lorsque la situation l’exigeait, elle pouvait se montrer aussi inflexible que l’acier. C’était une des raisons pour lesquelles Roxy la respectait autant. Et c’était aussi pourquoi elle se consumait d’inquiétude quant à l’avenir de leur amitié.
Lorsque Greg aperçut Marla, son sourire s’évanouit, et il inclina bizarrement la tête, comme si un angle différent avait pu modifier la réalité. Puis il retira ses lunettes de soleil, et son visage se crispa.
Marla parla la première, s’adressant à Greg.
— De tous les endroits au monde, pourquoi as-tu choisi celui-ci ? Il a dû te falloir de la ressource pour nous dénicher, Greg Martin, mais si tu penses que tu vas pouvoir t’immiscer dans ma vie, tu te trompes lourdement.
Incrédule, Greg secouait la tête.
— Marla ? Mais qu’est-ce que tu fais ici ?
Il regarda Roxy, qui se tenait derrière son amie, puis il se tourna vers Nate, et comprit enfin. La mâchoire crispée, il rangea ses lunettes dans le col de son T-shirt.
— Nate, tu ferais mieux de t’expliquer maintenant. Et pour notre bien à tous, je te conseille d’avoir de l’imagination.
*  *  *
Nate ne sut jamais par quel miracle il réussit à persuader tout le monde de s’asseoir tranquillement sous la véranda autour d’un verre de citronnade. En tout cas, Greg ne lui avait pas cassé la figure… Marla, les lèvres pincées, semblait ravaler une fureur extrême, et Greg, tambourinant sur le bras de son fauteuil, montrait tous les signes d’une irritation profonde. Mais il leur faudrait bien s’entendre… Avaient-ils le choix ? Pour quitter les lieux, il leur aurait fallu voler le pick-up des Glenrowan… Il ne leur restait qu’à maîtriser leur humeur et à écouter leurs amis.
Revigoré par la citronnade glacée servie par leur hôtesse, Nate s’expliqua, en commençant par sa visite chez Roxy. Il fit bien comprendre à ses amis qu’elle n’avait accepté de jouer le jeu qu’avec beaucoup de réticence et seulement quand Marla lui avait appris son départ pour la Californie. Il développa aussi une théorie personnelle : ne rien faire était pire que tout.
— Marla, tout le monde comprend que ces photos t’aient choquée, et Greg a fait tout ce qu’il pouvait pour s’excuser. Il veut se racheter à tes yeux. Peut-être que si vous prenez du temps tous les deux pour en parler, quelque chose se débloquera, même si ce n’est qu’un début de rapprochement avant que Marla ne parte pour la Californie.
Lorsque cette dernière jeta à Greg un regard un peu moins courroucé, Nate sentit l’espoir renaître. Si elle acceptait de l’écouter, ce serait déjà ça. Mais soudain, Marla se leva. D’une voix teintée de mépris, elle s’adressa à Roxy.
— Je ne sais pas si je pourrai te pardonner un jour de m’avoir attirée dans ce traquenard. Après tout ce que nous avons traversé ensemble, me faire ça, à moi, ton amie de toujours…
Sous l’algarade, Roxy baissa la tête. Qu’aurait-elle pu dire pour sa défense ? Marla allait regagner sa chambre lorsque soudain Greg se leva à son tour.
— Roxy a fait ce qu’elle pensait être bon pour toi, Marla ! Bon sang, si on commence à parler d’amis, ces deux-là sont les meilleurs dont on puisse rêver. Roxy et Nate ont foi en nous. Tu ne veux pas essayer d’y croire ? Juste assez pour m’écouter ? Tu es la seule avec qui je veuille vivre, Marla.
La voix de Greg débordait de sincérité. Nate retint son souffle pendant que Marla scrutait son ex. Petit à petit, douleur et colère dans son regard se muèrent en quelque chose de moins hostile, d’un peu plus encourageant.
— Je suppose que tes intentions étaient bonnes, Roxy, admit-elle enfin. Mais je n’aurais jamais imaginé que… Enfin, je suppose qu’au vu de la situation et de tout le chemin que vous avez fait pour nous amener ici, Greg et moi pouvons au moins nous parler…
Alors que ce dernier, poussant un soupir de soulagement, s’avançait vers Marla, celle-ci leva les paumes pour l’arrêter.
— Ça ne signifie en aucun cas que j’ai changé d’avis, Greg. Simplement que je suis prête à entendre ce que tu peux avoir à me dire. Combien de temps doit-on passer ici ?
— Quatre jours, répondit Roxy.
Croisant les bras autour d’elle en un geste instinctif de protection, Marla contempla la plaine rouge qui s’étendait à l’infini, parsemée de touffes d’herbe sèches et d’eucalyptus.
— J’imagine que je ferais aussi bien de sortir mes affaires, murmura-t-elle enfin avant de se diriger vers le ranch.
— J’avais pensé que nous pourrions aller nager, lança Nate. J’ai vu sur le site les photos d’un ruisseau tout proche…
— Si tu fais confiance à des photos vues sur la Toile, maintenant ! jeta Marla par-dessus son épaule.
La réplique était féroce, mais l’amie de Roxy marquait un point. Le site du ranch vantait un véritable palais du désert. C’était peut-être ce qu’il avait été, jadis… Mais les Glenrowan paraissaient adorables, et c’était déjà ça.
— Je devrais vous remercier de nous avoir tendu ce piège, fit Greg en ramassant son sac, mais si vous permettez, je vais attendre de voir comment le vent tourne. A mon avis, j’ai autant de chance de prendre un coup de poêle à frire sur la tête que de reconquérir Marla d’ici à la fin du séjour. J’espère que vous n’êtes pas à court d’idées pour la suite !
Assise dans le décor en bois de la véranda, le visage illuminé par le soleil de ce début d’après midi, Roxy n’avait jamais semblé plus belle aux yeux de Nate, ni plus désemparée. Elle attendit que Greg se soit éloigné avant de demander :
— Je connais les grandes lignes des prochaines étapes, mais… Concrètement, que va-t-il se passer à l’acte II ?
Nate se pencha et, résistant à l’envie de lui faire oublier leurs amis en faveur d’intérêts plus personnels, il la rassura :
— L’étape suivante est infaillible : il s’agit de réchauffer l’atmosphère au moment où la tension s’apaisera entre eux.
Elle hocha la tête :
— Tu comptes sur cette sortie au bord de l’eau…
— Si on se débrouille pour plaisanter un peu, s’amuser dans l’eau, s’éclabousser, on pourra peut-être les détendre. Quand ils abaisseront leur garde et qu’ils commenceront à profiter de l’instant, nous nous éclipserons.
— J’ai pris mon maillot de bain avant de partir.
— J’espère que les maillots seront vite inutiles.
Au regard noir qu’elle lui décocha, Nate préféra reculer :
— Pour Greg et Marla, je veux dire…
La méfiance avait assombri le visage de Roxy.
— Attention, Nate ! J’ai accepté d’aider. Je suis ici. Mais si tu as autre chose en tête, tu ferais mieux de l’oublier.
Il feignit l’innocence.
— Qu’aurais-tu à craindre ?
— Tout ce qui pourrait nous rendre trop proches.
— Et à quelle distance est-on trop proches ?
Impassible, elle répondit :
— A distance de baiser, Nate.
— Pourtant, si l’on montre à Marla que nous pouvons surmonter nos différences, cela lui servira d’exemple…
Décidément, Nate était beau parleur et il savait plaider une cause. Mais elle n’était pas non plus à bout de ressources !
— Objection : nous n’avons pas surmonté nos différences.
Le regard de Nate effleura ses lèvres roses, croisa deux yeux très déterminés, et il finit par hausser les épaules.
— Moi qui croyais que tu pensais ce que tu avais dit…
— Et qu’est-ce que j’ai dit, au juste ?
— Que tu aimais être dans mes bras.
Il se pencha encore un peu plus.
— Que tu aimais que je t’embrasse, reprit-il à mi-voix.
Les pupilles de Roxy s’agrandirent.
— Je ne parle pas de ça, fit-elle d’une voix blanche.
— Alors de quoi parlons-nous donc ?
— De cette histoire de malédiction. C’est bizarre, et franchement, je ne te fais pas confiance.
Il se souvint de Roxy contre lui, soupirant contre ses lèvres. Elle lui faisait confiance, alors, avant de se fermer…
— Tu ne m’as jamais dit pourquoi tu m’avais mis dehors, la dernière fois, demanda-t-il soudain.
Le teint de Roxy s’empourpra.
— C’est sans importance. Toi et moi, c’est fini. J’ai accepté de venir pour aider Marla, pas pour ranimer un feu éteint.
Elle fila sans demander son reste et Nate entendit claquer la porte du ranch. Il s’astreignit à rester assis, pour lui prouver à quel point elle avait tort de se méfier de lui. Mais pouvait-il avoir confiance en lui-même ? Revoir Roxy, la savoir proche, tout cela n’avait fait que ranimer son désir. Peut-être n’arriverait-il pas à lui faire l’amour comme il en rêvait, mais ce ne serait pas faute d’avoir essayé…
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Le ruisseau, qui à cet endroit formait une large anse bordée par les hautes branches des coolabahs, se révéla être un endroit divin. Les galets ronds et polis étaient visibles sous l’eau transparente, la plus claire que Roxy eût jamais vue. Dans la chaleur de l’après-midi, sans nuage pour les abriter du soleil, ce serait délicieux de se rafraîchir.
Décidément, cette escapade prenait un tour intéressant…
Marla était assise sur un grand rocher plat qui surplombait l’eau, les lèvres serrées et l’air distant. Un peu plus loin, le visage fermé, Greg jetait des petits cailloux pour faire des ricochets. De son côté, Nate paraissait concentré, cherchant comment briser la glace entre ces deux-là… Roxy soupira. Après tout, il s’était mis lui-même dans le pétrin !
Soudain, Nate ôta ses chaussures et se frotta les mains.
— Bon, on arrête de se tourner les pouces, fit-il avec une animation admirablement jouée. Moi, j’y vais. Qui me suit ?
Les deux autres l’ignorèrent, si bien qu’il se tourna vers Roxy pour demander :
— Un petit plongeon ?
Elle se força à sourire, tremblant de l’intérieur. Pas à cause de l’attitude dédaigneuse de Greg et Marla, bien que leur froideur soit décourageante. Pas non plus parce qu’elle était sur le point d’ôter sa robe, ce qui allait exposer son Bikini à la vue de Nate, alors qu’elle trouvait ses fesses plus grosses que ce qu’elle aurait aimé. Ce qui la troublait était plutôt ce que Nate avait prévu pour la suite. Des jeux d’eau, c’était bien cela ? Un moment de détente entre amis… Une sirène d’alarme retentit dans la tête de Roxy. Peut-être était-il encore temps de rebrousser chemin !
Nate se mit à enlever sa chemise, déboutonnant distraitement son col. Une large épaule sortit, suivie de la deuxième. Roxy, fascinée, ne pouvait détacher ses yeux du spectacle. Souvent, elle l’avait imaginé nu. Elle s’attendait à une large carrure, à un torse bronzé, mais pas à autant de lignes et de muscles. Ce corps était digne d’un sculpteur.
Nate commença à enlever son jean…
Mais une fois la main sur le premier bouton, il s’arrêta. Roxy le vit regarder par-dessus son épaule et, rougissante, laissa son regard accrocher le sien. Le sourire diabolique qui illumina son visage la fit frémir.
Rassemblant ses esprits, elle s’obligea à regarder ailleurs. Mais, du coin de l’œil, elle vit Nate qui la détaillait, d’un regard de plus en plus amusé.
— Tu viens ? lança-t-il en faisant glisser son jean le long de ses cuisses puissantes. Besoin d’aide pour ôter ta robe ? Une fermeture Eclair coincée, peut-être ?
Des étincelles enflammèrent le regard de Roxy. La remarque visait à lui rappeler l’incident survenu au magasin, et surtout la facilité avec laquelle il l’avait proclamée sienne ! Elle s’était rendue sans combattre ce jour-là, tout comme cette fois où il l’avait abandonnée, six mois plus tôt, lors des fiançailles de Greg et Marla. Et en ces deux occasions, ils étaient habillés… La seule surface de peau nue était alors celle de leurs lèvres et de leurs mains. S’il la touchait maintenant, simplement vêtu de son boxer de bain, elle ne répondait de rien.
Son jean à ses pieds, Nate fit courir un pouce sous l’élastique de son boxer. Etait-ce la fine ombre noire qui courait jusque sous la bande du short, ou les lignes sculptées de ses abdominaux qui la troublaient autant ? Pareil spectacle aurait dû être interdit à tout public !
Lorsqu’elle entendit Nate lancer « Ça ira sans doute mieux si je te jette à l’eau ! » Roxy s’alarma.
— Je ne te permets pas !
— Et si je me passe de permission ? fit-il en s’approchant.
Roxy recula :
— Tu ne sais pas ce dont je suis capable, le prévint-elle. Je pourrais crier.
— Je prends le risque, rétorqua Nate avec désinvolture.
— Tu ne prends jamais de risque avec les femmes.
— Peut-être que je suis en train de changer !
— Et peut-être que les kangourous vont s’arrêter de sauter…
La retraite prudente de Roxy fut bientôt stoppée par le tronc d’un arbre. Des rochers la bloquaient de part et d’autre. Toute fuite était impossible.
Souriant, Nate continua à avancer jusqu’à ce que son torse soit si proche qu’elle aurait presque pu y goûter. Sa voix descendit, jusqu’à ne plus être qu’un murmure intime :
— Très bien, je crois que nous avons capté leur attention.
Elle cilla et faillit demander : « L’attention de qui ? » Mais dans sa confusion causée par la proximité de Nate, des éléments extérieurs commençaient à filtrer. Reprenant contact avec la réalité, Roxy jeta un regard furtif au couple en guerre à côté d’eux. L’air détaché, Greg et Marla ne perdaient pourtant pas une miette de la scène… Manifestement, ils attendaient la suite.
Nate murmura d’une voix sexy, presque hypnotique :
— Maintenant, retire tes vêtements.
La peau de Roxy la brûlait sans que le soleil y soit pour rien. Elle s’humidifia les lèvres. Il en faisait trop, bien sûr, il savait qu’elle portait un maillot de bain. Elle le corrigea.
— Tu veux dire « Retire ta robe »…
— Pour commencer, oui.
Il inclina la tête et, une fois de plus, son regard sembla la passer aux rayons X.
— Après mûre réflexion, reprit-il, je vote plutôt pour qu’on te déshabille une fois dans l’eau.
Les jambes flageolantes, elle se réfugia contre le tronc du coolabah, et tenta de parler sans trembler.
— Qui a parlé de vote ? Nous ne sommes pas au Parlement.
— Tu as raison, dit-il en fronçant les sourcils. Ici, c’est le plus fort qui gagne…
Il se jeta sur elle avec une vélocité telle qu’elle n’eut pas le temps de le repousser. Quand il l’attrapa, elle ne put s’empêcher de frémir, alarmée et excitée tout à la fois. Alors que sans effort ses muscles la retenaient prisonnière, Nate la porta jusqu’à l’eau. Elle se sentait légère et la tête lui tournait. N’était-elle pas esclave de son excitation ? Il aurait fallu se sentir outragée, et non attirée par cette puissance masculine ! Au moins tremblait-elle ingénument, battant des jambes et le suppliant de la poser à terre.
Nate se précipita dans l’eau claire du ruisseau, qui éclaboussa le bas de sa robe. D’un ton rieur, il demanda :
— Tu préfères que je fasse ça vite, ou lentement ?
— Pardon ?
— Veux-tu que je te mette à l’eau d’un coup ou par paliers ?
Une main contre son torse de granit, Roxy grommela :
— Comme si mon opinion devait compter…
— J’aime l’idée de t’entendre crier mon nom pendant l’acte, mais ralentir l’expérience me paraît assez tentant…
Quel démon… Il ne parlait plus de la jeter à l’eau ! Tout simplement, il était en train de lui signifier son envie de la posséder… Pourtant, Roxy l’en avait dissuadé avec force. Ce mélange d’attirance et de rejet, cette façon qu’avait Nate de souffler le chaud et le froid, l’effrayaient. Elle ne voulait plus y être confrontée, de peur de céder… Des galets roulèrent sous les pieds de Nate et, dans le mouvement qu’il fit pour se stabiliser, l’eau s’infiltra jusque dans le dos de Roxy, et sur ses cuisses. Elle s’accrocha de toutes ses forces à son cou. La main qui avait tenté de le repousser était maintenant fermement agrippée à lui ! Il haussa un sourcil moqueur.
— Je crois que tu commences à apprécier…
Roxy gronda :
— Apprécie donc ça, tiens !
Et, se penchant vers l’eau, elle lui en envoya une pleine giclée à la figure.
Sous la pluie de gouttelettes qui mouillait ses cheveux, Nate secoua la tête. Grondant à son tour, plus de plaisir que d’irritation, il dévisagea Roxy d’un air qui lui fit regretter son initiative. Le sourire de Nate s’élargit lentement, et, comme elle l’avait redouté, elle se retrouva jetée à l’eau.
Un instant plus tard, elle émergeait en crachant, sa robe trempée, mais en position de bataille. Elle sauta sur Nate et se débrouilla pour le faire basculer dans l’eau. Peut-être s’était-il laissé faire, mais ce qui importait maintenant, c’est qu’elle avait le dessus, et elle comptait bien en profiter !
Poussant sur les épaules de Nate, elle fit disparaître sous la surface transparente le sourire qui la narguait. L’instant d’après, Nate se relevait et c’était à son tour d’exercer des représailles. Roxy se retrouva à l’eau mais elle ne tarda pas à se relever. Nate la laissa reprendre pied puis il lui immobilisa les bras, vissés dans son dos. Roxy se débattait comme une diablesse, jurant tout ce qu’elle savait. Elle aurait voulu le taper et pourtant Nate, le corps secoué de rires, ne lui avait jamais semblé plus attirant ! Finalement elle rit à son tour, à gorge déployée, sans pouvoir résister.
Petit à petit, leurs éclats de rire se calmèrent mais ils ne se séparèrent pas pour autant. Les mains de Roxy, de nouveau libres, avaient enlacé le cou de Nate, et leurs respirations entrecoupées se faisaient écho. Roxy prit conscience de la caresse qui courait le long de sa hanche, du regard qui caressait ses lèvres, et de l’urgence qui la consumait. Si seulement il pouvait de nouveau prendre l’initiative, sans lui demander la moindre permission ! Elle mourait d’envie qu’il l’embrasse, jusqu’à ce que le monde s’évanouisse autour d’eux et qu’elle en oublie tout, son nom comme ce qui l’avait amenée ici.
Sans qu’elle en prenne conscience, ses doigts se mirent à remonter le long de sa gorge, dessinèrent la ligne de sa mâchoire. Le regard de Nate se perdait dans le sien. Alors que les battements de son cœur redoublaient, Roxy traça le contour des lèvres de Nate, s’émerveillant de le voir réagir, tendu à l’extrême…
Soudain, il l’attira contre lui et elle s’autorisa à fermer les yeux, attendant que ses lèvres viennent enfin effleurer les siennes, qu’il capture sa bouche et la fasse sienne, enfin. Au lieu de cela, comme dans un brouillard, elle entendit :
— Roxy… C’est bon, on peut arrêter.
Ses yeux s’ouvrirent. Ce visage, cette bouche tentatrice étaient si proches qu’elle sentait son souffle chaud sur sa joue. Pourquoi diable parlait-il d’arrêter ?
— Ils sont partis, reprit Nate. J’en suis presque sûr.
La première réaction de Roxy fut de nier ce qu’elle venait d’entendre. Elle ne voulait qu’une chose, fondre sous les caresses de Nate ! Soudain, la réalité la frappa de plein fouet : les éclaboussures, les rires, le flirt… C’était une pure comédie destinée à Greg et Marla.
Elle vacilla sous le choc. N’aurait-elle pas dû être habituée aux sortilèges de Nate ? Mais elle se laissait toujours prendre au piège. Dans ses bras, elle s’était abandonnée, vulnérable comme toutes les fois qu’il l’avait touchée. Les nerfs à vif le cœur battant, elle se sentait liquéfiée de désir.
Mais elle avait honte, aussi. Il l’avait convaincue de tromper leurs amis en se livrant à cette parodie de flirt. Greg et Marla devaient les croire réconciliés… Mais ils n’étaient pas les seuls dupes. Elle aussi s’était laissé berner.
Elle tourna la tête : la petite plage était déserte.
Soudain, le moteur de la camionnette prêtée par M. Glenrowan se mit à crachoter : au moins, on savait où Greg et Marla étaient passés…
Roxy haussa les épaules, fataliste.
— Eh bien, ils vont pouvoir parler tranquilles, maintenant. Nous n’avons plus qu’à rentrer à pied.
Le sourire de Nate atteignit ses prunelles. Une veine battit le long de sa gorge, et ses yeux s’égarèrent une nouvelle fois sur les lèvres de Roxy. Il se rapprocha, écarta une mèche de ses cheveux, et déposa un léger baiser au creux de son cou.
— Rien ne nous presse. Laissons-leur le temps d’un long tête-à-tête au ranch.
Sa bouche glissa jusqu’aux lèvres de Roxy, sans plus la faire attendre, cette fois. Quand il s’écarta, ce fut elle qui l’attira de nouveau à elle. Peut-être la rendait-il folle car en cet instant elle n’avait plus aucune volonté face à lui. Les paumes brûlantes de Nate se pressèrent contre sa robe, et elle commença à défaillir alors qu’il prenait tout son temps pour en défaire les boutons. Les sens enflammés, Roxy se tenait debout, tremblante, comme paralysée par l’attente. Le tissu de sa robe finit par tomber à l’eau, dessinant un cercle autour d’elle. Enlaçant Roxy, Nate défit le haut de son Bikini. Il caressa un instant la peau nue de sa hanche, puis se mit à genoux.
Elle retint son souffle alors qu’il dénouait le bas de son maillot, et deux doigts vinrent bientôt se glisser entre ses jambes pour retirer la pièce de tissu mouillée qui tomba à son tour. Les mains posées derrière ses cuisses, il la rapprocha de lui, et sa langue s’immisça en elle alors que sa bouche se collait à son sexe. Roxy rejeta la tête en arrière et, comme mue par une volonté étrangère, elle glissa les mains dans les boucles noires de ses cheveux. Malgré la fraîcheur de l’eau, elle brûlait. Son sang était une lave en fusion et ses poumons lui semblaient incapables d’aspirer. Nate se mit à lui prodiguer la plus intime des caresses, et la torture était si délicieuse que Roxy crut mourir de plaisir.
Le lieu lui était bien égal. Ils se trouvaient en pleine nature, mais elle aurait pu tout aussi bien faire l’amour au beau milieu de Sydney. Debout, nue devant lui, goûtant au plaisir qu’il déclenchait sans effort en elle, elle ne cherchait que les sensations. Il ne fallait pas que ça s’arrête ! Sous la langue de Nate, chaude et experte, elle s’ouvrait à lui sans honte. Elle se tendit soudain, la partie la plus sensible de son corps gonflée à l’extrême.
Un millier d’étincelles s’allumèrent en elle, prêtes à exploser toutes ensemble.
Mais les caresses de Nate s’estompant, elle sentit sa tension diminuer d’un cran. Elle vacilla alors qu’il se relevait, son torse glissant contre elle jusqu’à ce qu’ils soient face à face. Avant qu’elle puisse rien dire, il prit possession de ses lèvres, de manière si brusque qu’on aurait cru un autre homme.
Elle avait faim de lui, réclamait ses caresses !
Il la prit dans ses bras et, doucement, la porta jusqu’à la rive où il l’allongea. Puis se redressant, il se tint face à elle. De l’eau coulait de long de son torse en petites rigoles luisantes. Lorsque son short tomba, Roxy fut incapable de détourner les yeux. La force de son excitation la fascinait. Alors qu’il se penchait sur elle, elle se cambra jusqu’à ce que la bouche de Nate trouve la pointe sensible d’un de ses seins.
L’un après l’autre, il agaça ses tétons de la langue et des doigts, et les sensations qu’éprouvait Roxy furent bientôt si intenses qu’elle frémit d’anticipation. Le lien qui les unissait était extraordinaire, nouveau et pourtant si intime qu’elle finit par se demander si cette union n’avait pas déjà eu lieu, dans une autre vie.
Nate se releva à demi et, malgré sa distraction, Roxy finit par comprendre qu’il cherchait quelque chose dans la poche de son pantalon. Un préservatif. Mais alors qu’il se préparait à déchirer la pochette, elle s’en saisit et poussa Nate à s’asseoir. Il l’embrassa de nouveau alors qu’elle lui passait la protection non sans l’avoir caressé longuement, bougeant au rythme de ses soupirs satisfaits. Lorsqu’elle le sentit se raidir, elle s’interrompit.
Un battement de cœur plus tard, il s’allongeait sur elle, et s’arquait pour trouver place en son intimité. Tremblante, Roxy fit courir ses doigts dans la toison de son torse, avant de se perdre dans le regard bleu glacier qui ne la quittait pas.
— Je n’aurais pu passer ma vie sans connaître ça, dit-il, sans te connaître comme ça. Je n’aurai jamais pu te laisser partir.
Lorsqu’il bougea en elle, elle était plus que prête, mais la poussée initiale lui coupa tout de même le souffle. Alors qu’un millier de sensations fusaient en elle, Nate enfouit le visage dans ses boucles mouillées et murmura d’autres mots qui firent perler à ses paupières des larmes de joie. Son va-et-vient suivait un rythme puissant mais maîtrisé, à l’unisson avec les battements de son cœur.
Bientôt, l’urgence du désir fut partout, alors qu’il s’enfonçait en elle, atteignant un endroit si sensible qu’elle ne put que gémir contre sa bouche et se lover contre lui pour qu’il la pénètre plus profondément encore.
La boule de feu qui grandissait en elle commença à se craqueler et, comme irradiée, Roxy se retrouva précipitée sur le toit du monde, maintenue en équilibre par la pure perfection de l’instant. Comme s’il l’avait rejointe à l’instant même, Nate prit une grande inspiration et s’immobilisa. La sueur perla à ses sourcils, et il se retint juste assez longtemps pour avoir le temps de lui sourire. Puis, tendrement, il recommença à bouger.
Dans un gémissement rauque, Roxy atteignit l’orgasme.



7.
— Tu t’interroges, n’est-ce pas ?
Les senteurs entêtantes des eucalyptus s’étaient apaisées avec le déclin du soleil. Jamais Nate n’avait vécu un moment aussi calme, et pourtant vibrant d’intensité. La question de Roxy le fit revenir sur terre, quitter la douce langueur qui l’engourdissait pour appréhender la réalité ce qui venait juste de se produire. Leurs deux corps entrelacés reposaient parmi les buissons du ruisseau de la propriété des Glenrowan et la main de Nate jouait distraitement dans les cheveux de Roxy, magnifique, et plus excitante qu’aucune femme qu’il connaissait. Nate aurait voulu mettre sa vie entre parenthèses pour prolonger ces quatre jours à l’infini.
Les yeux fermés de nouveau, il huma l’odeur fraîche de ses cheveux, avant de se forcer à lui répondre.
— La seule chose à laquelle je pense, c’est à te faire l’amour, encore et encore…
A cette pensée, il sentit son bas-ventre se contracter, et, rassemblant l’énergie qui lui restait, il se redressa et entraîna Roxy dans l’eau. Au milieu de l’onde, il la prit avec détermination dans ses bras, et alors qu’elle venait se lover contre lui, il déposa, presque grave, une pluie de baisers sur ses épaules et sur sa gorge.
— A vrai dire, murmura-t-elle, je me demandais si tu croyais que je regrettais ce qui vient de se passer.
Il cessa ses baisers, tout comme son cœur cessa subitement de battre.
— Parce que tu le regrettes ? souffla-t-il d’une voix rauque.
— Oui… Et non, conclut-elle alors qu’il tressaillait comme si un serpent l’avait mordu. J’étais déterminée à ne pas te laisser m’approcher…
— Ta seule consolation, c’est qu’on pourra difficilement se rapprocher plus, répondit Nate, rassuré, dessinant un cercle paresseux autour de l’adorable fossette de sa joue. J’imagine qu’il fallait que ça arrive.
— Alors, maintenant que nous en sommes tous les deux débarrassés…
— Débarrassés ? Tu plaisantes, j’espère !
La fossette disparut, comme le sourire.
— C’était bon, pourtant.
— Non, murmura-t-il contre sa bouche. C’était fantastique.
Les quelques minutes qui suivirent furent dédiées à une nouvelle exploration de leurs deux corps. Alors qu’ils haletaient tous deux, il se pencha et la souleva doucement. La pointe d’un sein vint chatouiller sa clavicule tandis que Roxy enroulait ses cuisses autour de lui. Elle se cambra alors qu’il la faisait bouger sur lui, excitant tous ses sens. Lorsque son membre entra de nouveau en elle, elle en eut le souffle coupé et fondit littéralement dans ses bras.
Alors qu’il songeait à prendre un préservatif, il réalisa que Roxy semblait savourer l’instant plus encore que lui. Ses ongles griffaient ses épaules, et elle avait rejeté la tête en arrière tout en le chevauchant. Nate dut faire appel à toute sa volonté pour garder le contrôle.
Soudain, elle parut revenir au réel et effleura sa bouche avant de murmurer d’une voix de miel :
— On ne devait pas rejoindre Greg et Marla ?
Il embrassa le creux de sa gorge, son menton, ses lèvres gonflées et entrouvertes.
— Bientôt…
— Ils vont finir par croire qu’on s’est noyés.
— Ils auront raison. Et de la manière la plus délicieuse qui soit.
Il s’enfonça jusqu’à la garde en elle, et Roxy sentit le souffle lui manquer. Il s’arrêta, poussa un soupir de satisfaction, et recommença à bouger doucement.
Au bout de quelques minutes, Roxy reprit d’une voix rêveuse :
— Je pensais que notre mission était de réconcilier nos amis, pas de passer notre temps à…
Le mot qui suivit fut la chose la plus érotique qu’il lui avait été donné d’entendre. S’il ne s’arrêtait pas à l’instant, il devrait aller jusqu’au bout. Sagement, Nate préféra se retirer. Il avait besoin d’un nouveau préservatif, et c’était urgent !
— Il faut rentrer, Nate, soupira Roxy, reprenant avec peine le contrôle d’elle-même. Je ne veux pas qu’ils croient que nous sommes venus ici pour…
Nate s’immobilisa et examina le front soucieux de Roxy. Elle s’était peut-être abandonnée à la passion du moment, mais elle venait de se ressaisir. Sa raison lui soufflait qu’il fallait obéir, et quitter cet endroit. Mais son désir était trop fort, et il en voulait plus. Alors, dix minutes de plus ou de moins, quelle différence ?
Lorsqu’elle releva le menton, les sourcils froncés, Nate comprit qu’il avait exprimé cette dernière pensée tout haut. Elle se détourna de lui et retourna sur la rive.
— Après l’avoir ignorée comme nous l’avons fait, je ne serais pas surprise que Marla me fasse la tête au retour.
— Tu ne l’as pas ignorée. Nous étions en train de donner le ton… Mais tu as raison, concéda-t-il. Il va falloir travailler plus dur si nous voulons remettre leur relation sur les rails.
Dos à lui, elle commença à se rhabiller, sous son regard appréciateur. Soudain, il se rendit compte que sa chaleur lui manquait et s’avança jusqu’à la rive.
Elle rajustait sa robe quand il la rejoignit.
— Pour se remettre sur les rails, il faut qu’ils se rendent compte que les plaies ont cicatrisé.
— Et qu’il y a du bon dans toute réconciliation, ajouta-t-il.
Elle lui jeta un regard dubitatif. De qui parlait-il exactement ?
— Tant qu’on ne se laisse pas trop distraire…
— Je suis distrait, Roxy, répondit-il, plaçant son front contre le sien. Je suis distrait depuis la nuit où tu m’as mis dehors. Je n’ai pas pu cesser un instant de penser à toi.
Elle se déroba.
— J’espère que tu ne vas pas ressortir cette histoire de malédiction…
Chassant l’image importune de Roxy en robe de mariée, conjuguée à celle d’une carrière au point mort, il hocha la tête.
— Je n’en parlerai plus, promis.
D’ailleurs, tout cela n’était que balivernes. Comment un homme aussi logique que lui pouvait-il se laisser bercer par ces contes à dormir debout ? Il était temps de se prouver qu’il était maître de son existence. Soudain, une idée lui vint. Le meilleur des tests serait d’inviter Roxy à la soirée d’anniversaire de ses parents. Ils pourraient toujours bâtir des plans sur la comète, c’était à lui de décider combien de temps une relation durait. Bien sûr, faire l’amour à Roxy était l’expérience la plus fabuleuse qu’il ait vécue, mais il avait encore toute sa tête. Le grand amour ne frappait nullement à sa porte, et il n’avait aucune envie de s’agenouiller pour lui passer la bague au doigt. Sa carrière n’avait rien à craindre. Aussitôt, Nate se sentit rasséréné. A vrai dire, il se sentait magnifiquement bien !
S’éclaircissant la gorge, il était sur le point de lui présenter la chose, expliquant que ses parents fêtaient leurs trente et un an de mariage et qu’il aimerait la choisir pour cavalière, lorsque Roxy poussa une exclamation en regardant par-dessus son épaule. Elle plaqua une main devant sa bouche comme si elle se reprochait d’avoir crié.
— Tu as vu ? chuchota-t-elle.
Ses doigts pointaient une éclaboussure à la surface de l’eau. Nate repéra une ombre qui filait sous la surface. C’était une forme poilue, avec un bec en guise de museau.
— Un ornithorynque ! lui expliqua-t-il à mi-voix. Je me demande s’il a un nid dans le coin. On dirait un croisement entre un castor et un canard. S’il est ici, c’est qu’il doit y avoir du poisson…
La vision de l’étrange créature rappela à Roxy qu’ils se trouvaient au beau milieu d’une nature vierge, ce qu’elle avait complètement oublié, tout à l’heure…
Elle eut un petit rire.
— O.K., on va le laisser chercher son repas tranquille.
Nate s’était rapproché d’elle pour parler le plus doucement possible, et elle savoura son odeur fraîche tandis qu’il posait la paume de ses mains autour de sa taille, avant de remonter sur ses seins. Mais, avec un sourire et un petit mouvement de tête, Roxy se libéra de son emprise et reprit le chemin du ranch. Battu, il renfila jean et chaussures, balança sa chemise sur son épaule et la rattrapa en quelques foulées.
— Soyons vigilants sur le chemin du retour, fit-il en rajustant son chapeau. Ça m’ennuierait que tu te fasses dévorer par un diable Bunyip…
— Qu’est-ce que c’est ? Quitte à se faire manger, autant savoir par qui…
— Dans le folklore aborigène, il s’agit d’un esprit mauvais, qui rôde autour des ruisseaux.
— Et pourquoi serais-je la seule à me faire dévorer ?
— Ils n’aiment que la chair féminine. Je ne peux pas leur en vouloir, ajouta-t-il avec un clin d’œil, écartant devant elle un buisson d’orchidées qui défendait l’accès au plateau désert. Certains disent qu’ils ressemblent à des chiens enragés, avec des nageoires. Où qu’ils sont couverts de plumes et ont une crinière de cheval.
— Tu as trop d’imagination, Nate.
— Dixit celle qui a créé la robe de mariage « lapin »…
Roxy lui décocha un regard noir et Nate, en riant, passa le bras autour de sa taille. Il prit une grande bouffée d’air chaud qui lui assécha instantanément la gorge. Le ranch des Glenrowan n’était encore qu’une tache grise à l’horizon. Mais rien ne pressait.
— Mes parents organisent une petite fête ce week-end, annonça-t-il. Ils font ça tous les ans.
— Pour leur anniversaire ?
— De mariage. Je me demandais si tu voudrais venir.
Il s’attendait à de la curiosité, au moins à une pointe d’intérêt. Au lieu de cela, Roxy détourna le regard.
— Tu es sûr de me vouloir pour cavalière ? fit-elle enfin.
— J’ai lancé l’invitation, non ?
— Nous en reparlerons une fois rentrés.
Nate fronça les sourcils.
— Tu penses que je changerai d’avis en retrouvant les habitudes de la ville ? Que je m’égare à cause du soleil ?
— Je pense qu’il faut savoir prendre son temps.
— Je t’invite à une soirée, pas à passer ta vie avec moi.
Lorsqu’elle se mordit la lèvre de nouveau, il cilla, comme traversé par une pensée subite.
— Tu te protèges de moi, Roxy…
— Moi ?
Elle haussa les épaules.
— Quelle idée saugrenue !
— Pas tant que cela… Tu as beaucoup revu ton père après son départ ?
— Qu’est-ce que ça a à voir avec… ?
— S’il te plaît, fit-il, soudain très sérieux. Réponds-moi.
Etait-ce la douceur de sa voix ? La lueur défensive qui avait enflammée le regard de Roxy s’éteignit d’un coup. Quel mal y avait-il à lui parler de sa famille, après tout ?
— Après son remariage, ma mère m’a forcée à aller le voir un week-end sur deux, commença-t-elle. Sa nouvelle femme ne m’aimait pas beaucoup et le sentiment était réciproque. Mes visites se sont espacées, et j’ai fini par ne plus y aller. Lorsque le nouveau mariage de mon père a sombré, j’ai recommencé à lui rendre visite. Un jour, j’ai trouvé une nuisette soigneusement pliée sous son oreiller… Il s’est marié une troisième fois, et j’espérais que ce serait la bonne. Mais pour lui, une femme ne sera jamais suffisante.
— Tu lui parles encore ?
— Plus ou moins, répondit-elle, les rayons du soleil déclinant zébrant sa peau. Je n’oublie pas tout le mal qu’il nous a fait, et pourtant j’essaye… Une fois, je lui ai expliqué combien nous avions souffert de ses incartades, mais il n’a pas réussi à comprendre. D’après lui, il n’avait jamais cessé de m’aimer…
— Mais il a été un bon père, à sa façon ?
— Quand j’étais enfant, je me souviens qu’il m’embrassait sur le front tous les soirs avant de dormir. Il m’appelait sa princesse. Je l’aimais alors. Après, quand j’ai ouvert les yeux sur ce qui se passait, j’ai eu du mal à réconcilier les deux images que j’avais de lui. C’était trop contradictoire. Il y avait même une part de moi qui comprenait pourquoi ma mère préférait fermer les yeux sur ses infidélités. Si mon père avait compris qu’elle savait tout, il aurait quitté la maison.
Nate chercha son regard, et le trouva empli de culpabilité.
— Elle voulait avoir un mari et toi un père. Quoi de plus naturel ?
— Il pouvait être très drôle, continua Roxy, un petit sourire dansant au coin des yeux. Un vrai charmeur.
Jetant à Nate un regard plein d’ironie, elle conclut :
— Un peu comme toi.
— Crois-moi, Roxy. Nous n’avons rien à voir, lui et moi.
Elle soupira, dubitative.
Il était arrivé à Nate de manipuler certaines gens — pour le bien de tous —, mais personne n’aurait pu le taxer de déloyauté. Jamais il ne se conduirait comme son cœur d’artichaut de père. Quand il se marierait, ce serait pour la vie. Pourquoi faire quelque chose si ce n’est pour le faire correctement ?
— Alors, Roxy, insista-t-il, en ouvrant devant elle la palissade qui entourait le ranch, tu viendras à cet anniversaire ?
Il la regardait d’un air si intense que Roxy céda.
— Eh bien, d’accord…
— Promis ?
— Promis.
Comme si le fait d’être rassuré lui permettait de s’intéresser à autre chose, Nate leva soudain le nez.
— Ça sent le pain qui cuit, ici… et le ragoût.
C’était une recette traditionnelle, de la viande de kangourou que les Australiens faisaient lentement mijoter sur les braises.
Nate huma la bonne odeur. Il n’avait rien mangé depuis le malheureux sandwich englouti dans l’avion.
Le cri d’un courlis retentit au loin, un cri hanté, solitaire, songea Nate. Sur le côté de la maison, M. Glenrowan entretenait un feu de bois. Deux fours étaient suspendus au-dessus des braises. L’un pour le pain, l’autre pour le ragoût, songea Nate.
Levant les yeux, M. Glenrowan s’avança en souriant.
— Je me demandais si nous finirions par vous revoir ! Vos amis sont rentrés depuis un bon moment.
Roxy s’empourpra, et ce n’était pas l’effet de la chaleur.
— Où sont-ils ?
— Marla est en train d’aider ma femme.
— Et je m’occupe du bois pour le feu.
Nate se retourna. Sortant de derrière la maison, Greg s’avançait vers eux, quelques bûches sous le bras.
M. Glenrowan hocha la tête avec satisfaction.
— Parfait. Posez ça ici et surveillez le feu. Je vais aller voir ce que fabriquent les femmes.
Roxy s’empressa de lui emboîter le pas. Il fallait qu’elle parle à Marla. Un sourire ironique aux lèvres, Greg s’arrêta devant Nate.
— Rafraîchi ?
Nate enleva son chapeau et remit sa chemise.
— Tu aurais pu venir piquer une tête avec nous.
— Personne ne t’a dit que faire des trucs à trois, c’était malsain ? répliqua Greg avec un clin d’œil.
— A trois ? Tu oublies Marla…
— Non, c’est Marla qui m’a oublié, je le crains.
Greg posa les bûches et resta accroupi près du feu, le regard perdu dans les braises.
— Lorsque toi et Roxy vous êtes rapprochés, elle est partie, reprit-il. Je l’ai suivie, et nous avons pris le pick-up pour revenir. Au bout d’un moment, Marla a rompu le silence.
— Voilà une bonne nouvelle !
— Si on veut. Elle m’a parlé d’un oncle à elle qui tient une ferme et a pris un soin particulier à me raconter comment il castrait les jeunes taureaux. Apparemment, ils peuvent briser n’importe quelle palissade lorsqu’il s’agit de rejoindre une femelle en chaleur. Elle m’a même décrit l’outil en détail…
Greg eut un frisson visible, avant de conclure.
— J’en avais la nausée, à l’arrivée.
— Elle te teste, fit remarquer Nate en souriant.
— Explique ça à mes hormones !
Nate jeta un regard en direction de la véranda.
— Marla ne devrait pas tarder à nous rejoindre, et tu auras une nouvelle chance. Fais ce que je fais. Et relaxe-toi un peu.
Greg retira du feu le bâton avec lequel il attisait les braises, et leva le menton vers Nate.
— Qu’est-ce qui se passe entre vous deux, d’ailleurs ? Je croyais que Roxy ne t’intéressait plus.
Il haussa un sourcil, et ajouta :
— Pourtant, cet après-midi, on aurait pu penser le contraire…
Après la fête de fiançailles où Nate et Roxy avaient visiblement sympathisé, Greg s’était enquis de la nouvelle conquête de son ami, et Nate lui avait simplement dit qu’il ne tenait pas à la revoir. Marla avait dû entendre, de son côté, une version assez similaire. Nate s’était bien gardé d’évoquer leur baiser ou cette histoire de malédiction. Greg aurait éclaté de rire, sans doute encore plus fort que Roxy ne l’avait fait.
Mais sur un point au moins, il voulait faire preuve d’honnêteté.
— Roxy et moi, cet après-midi… C’était une mise en scène.
Greg ouvrit des yeux ronds.
— Une mise en scène ? Pour quoi faire ?
— Pour montrer à Marla que les secondes chances existent.
— Nate, déclara Greg en secouant la tête, ce que j’ai vu au ruisseau respirait la sincérité.
— On s’amusait. Je suis un homme, et elle une femme… Il n’est pas bien difficile de faire monter la température…
— Et si l’eau n’avait pas été là pour vous refroidir, vous seriez tous les deux tombés en cendres…
Greg jeta son bâton dans les braises rougeoyantes et conclut :
— On n’aurait pas pu vous séparer, même avec un pied-de-biche.
— Disons qu’on travaille à se réconcilier. Si Roxy et moi y parvenons malgré un passif un peu lourd, imagine la facilité avec laquelle tu pourrais reconquérir Marla…
Greg se gratta le menton, en pleine réflexion.
— Peut-être que si elle est de bonne humeur, s’il y a une opportunité…
— Roxy et moi pouvons t’aider pour l’humeur. Pour le reste, c’est de ton ressort.
La porte de la véranda grinça en s’ouvrant, puis on l’entendit claquer. Nate lança un clin d’œil à Greg.
— Suis mes conseils !
Un saladier à la main, Roxy descendit les quelques marches de la véranda et les rejoignit, suivie de M. Glenrowan qui portait les assiettes. Sa femme et Marla suivaient avec les couverts, serviettes, et condiments.
M. Glenrowan sortit d’un des fours le pain tout chaud, et le posa sur une desserte de bois qui avait connu des jours meilleurs. Nate, affamé, s’empara du pain sans attendre, et en coupa une tranche qu’il entreprit de dévorer à belles dents. Le pain était bien croustillant. Mais heureusement, avant de l’avoir englouti, il se rappela que les femmes étaient sensibles aux bonnes manières, et que Roxy et lui devaient donner l’exemple… Posant sa tranche, il s’essuya les mains et lui demanda :
— Est-ce que je peux te couper un morceau ?
Elle acquiesça en silence. Lorsqu’il eut terminé, Greg s’empara à son tour du pain et recommença l’opération, coupant deux tranches, dont une destinée à Marla.
Les yeux de Marla s’agrandirent, comme si cette politesse lui semblait alarmante, mais elle accepta la tranche, et lui accorda même un petit sourire.
M. Glenrowan souleva le couvercle du four et un alléchant fumet de ragoût vint titiller les narines des convives.
— Lors de la première nuit des invités, expliqua M. Glenrowan, on dîne toujours sous les étoiles.
Il regarda le ciel, empourpré de la lueur rouge du soir, et posa le plat fumant sur la desserte.
— Servez-vous, et allez vous asseoir.
Il pointait du doigt trois bancs positionnés autour du feu. Nate et Roxy s’installèrent sur le premier, Greg prit le deuxième, et Marla occupa le troisième.
Roxy porta une cuillère de ragoût à sa bouche, et la retira précipitamment.
— C’est chaud !
— Laisse-le un peu refroidir.
Nate s’empara de sa cuillère et remua le ragoût de Roxy pour faire sortir la chaleur. Au bout d’un moment, il demanda :
— Je peux goûter pour toi ?
Amusée, Roxy haussa les épaules.
— Si tu veux.
Nate goûta le plat, sourit, et lui rendit sa cuillère.
— Ça devrait aller.
Il n’aurait pas fait ça avec n’importe qui, mais à vrai dire, il ne faisait que répéter les gestes de ses parents, quand il était petit et que la soupe était brûlante. Il vit du coin de l’œil Greg qui lorgnait l’assiette de Marla. Il se demandait sans doute si son ragoût, lui aussi, n’avait pas besoin d’être remué… Soufflant sur sa cuillère pleine, Marla prit un peu de sauce, avant de finir le reste avec une détermination qui voulait clairement dire qu’elle pouvait se débrouiller seule.
Sentant le malaise s’installer, Roxy lança la conversation :
— Nate et moi parlions des diables des légendes, les Bunyip.
Avec un petit rire, M. Glenrowan s’installa à côté de Greg.
— De bien sales bêtes, et bruyantes en plus.
Marla, qui avalait une nouvelle bouchée, manqua s’étrangler et leva des yeux ébahis vers leur hôte.
— Vous croyez à l’existence de ces monstres ?
— Vous savez, intervint Mme Glenrowan, prenant place à côté de Marla, on finit par croire à beaucoup de choses lorsqu’on habite par ici… Le désert, la solitude…
M. Glenrowan remua son ragoût.
— Ce sont des chouettes, celles qui font leurs nids près des ruisseaux, qui produisent ce genre de hululements déchirants. On dirait le cri d’une femme. Et certains soirs, quand la chaleur a été trop lourde et l’air trop sec, on n’a pas de mal à s’imaginer la présence d’esprits.
— Les chouettes sont au ruisseau, en ce moment ? interrogea Marla, visiblement impressionnée.
— On les entend, parfois.
Lorsque Greg se leva pour aller prendre une serviette, M. Glenrowan fit signe à sa femme, qui vint s’installer à son côté. A l’évidence prêt à jouer ce jeu de chaises musicales, Greg ne perdit pas une seconde, et revint s’asseoir à côté de Marla.
Heureux du tour que prenait la soirée, Nate entretint la conversation.
— J’imagine que ce genre d’endroits inspire bien des histoires de fantômes.
— Oh ! de toutes sortes, lui confirma M. Glenrowan.
— Racontez-nous votre préférée, demanda Roxy.
Greg saisit le regard insistant de Nate, et il se rapprocha un peu plus de Marla.
— On pourrait raconter l’histoire de cette femme, commença leur hôte, jetant un regard circulaire à l’assemblée.
Le silence se fit, seulement troublé par le craquement des bûches dans les flammes.
— C’était il y a une bonne cinquantaine d’années. La fille d’un général américain était venue en vacances par ici. Au retour d’une promenade, elle se perdit dans le bush. Le général et sa femme, alertant les autorités, passèrent des jours entiers à battre la région, pour tenter de la retrouver. Et ils ont fini par tomber sur elle, au bord d’un ruisseau…
— Celui où nous étions cet après-midi ? s’enquit Roxy.
— Oui, celui-là même.
Marla, fascinée, avait arrêté de manger.
— Est-ce qu’elle était… vivante ? demanda-t-elle d’une voix un peu haletante alors que le couchant lançait à l’horizon ses derniers éclats violets.
— Elle respirait encore, mais tremblait de tous ses membres… Elle était trempée, et dans un état presque catatonique. Surtout, elle ne répétait qu’une seule chose, encore et encore : l’esprit de l’eau l’avait sauvée. Elle décrivit l’image d’un homme magnifique, la peau noire comme l’ébène, les dents transparentes et les yeux comme deux braises enfoncées profondément dans leurs orbites. Et chaque nuit, après son sauvetage, elle retourna au ruisseau, espérant son retour.
Dans la lumière dansante du feu, Marla murmura :
— Un esprit…
— Qui sait ? dit Mme Glenrowan. Toujours est-il que neuf mois plus tard, elle accouchait d’un enfant. Il avait les mêmes traits qu’elle, mais ses yeux…
Alors que Mme Glenrowan se penchait vers elle, Marla se recroquevilla contre Greg.
— Ses yeux étaient étonnamment brillants. On aurait dit de la braise. Ils étaient de la même couleur que le soleil à midi, quand il monte au zénith dans un ciel pur.
Marla frissonna, et Greg sauta sur l’occasion.
— Tu as froid ? Tu veux que j’aille te chercher une couverture ?
Marla cilla et lui adressa un léger sourire.
— Froid, non… Ce sont ces histoires de fantômes…
— Il y a de quoi en avoir des cauchemars, acquiesça Greg.
Il avait à peine fini qu’un cri lugubre retentit dans les ténèbres. Marla sursauta, se rapprochant encore de Greg.
— Ça, c’est une chouette, dit M. Glenrowan, en reposant son assiette sur ses genoux.
Le sourire aux lèvres, sa femme continua de manger.
Nate se tourna vers eux. Ils formaient un bien étrange couple.
— Comment vous êtes vous rencontrés ? demanda-t-il.
— Ma sœur sortait avec son frère, répondit Mme Glenrowan.
— Vous avez fait un double mariage ? demanda Roxy.
— Roxy dessine des robes de mariée, précisa Nate.
Il capta le regard que Marla jetait à Greg. Elle avait été sur le point de porter cette robe. Et ce soir, peut-être regrettait-elle sa décision. L’homme qu’elle aimait était là, assis à son côté. Assez proche, peut-être, pour être pardonné.
Mme Glenrowan posa son assiette.
— Malheureusement, ces deux-là ne se sont pas mariés. Il y a eu dispute. A cause d’un malentendu, à vrai dire. Et ils ne se sont jamais réconciliés.
Nate soupira. Il espérait que la fin de l’histoire serait un peu plus joyeuse.
— Elle a fini par s’attacher à un veuf qui avait six enfants, reprit Mme Glenrowan avant de préciser : ma sœur ne peut pas en avoir.
— Alors tout s’est bien terminé ? demanda Marla.
— Pour elle, reprit son hôte. Moins bien pour mon frère, qui ne s’est jamais marié. Il est encore amoureux d’elle à ce jour.
M. Glenrowan s’empara de la main de sa femme, et en embrassa la paume.
— J’ai toujours été le chanceux de la famille, conclut-il.
— Non que nous n’ayons pas nos petites disputes, le taquina Mme Glenrowan.
— Mais tu sais toujours me pardonner.
Le vieux couple resta un moment silencieux, les yeux dans les yeux. Finalement, avec un petit rire, Mme Glenrowan revint à la réalité.
— Je vais m’occuper de la vaisselle, à présent, lança-t-elle en se levant.
Marla se leva :
— Je vais vous aider.
— Moi aussi, dit Greg en se dressant à son tour.
— Roxy et moi nous occuperons du feu et des chaises, proposa Nate, sautant lui aussi sur ses pieds.
Le regard de Marla revint se poser sur Mme Glenrowan, qui donnait un léger baiser à son mari. En soupirant, Marla prit son assiette, ramassa les autres, et rentra.
Greg se saisit du plat qui avait contenu le ragoût.
— A plus tard, fit-il à l’adresse de Nate.
Mentalement, celui-ci croisa les doigts.
Avec un peu de chance, beaucoup plus tard…
*  *  *
Les Glenrowan partirent pour une longue balade au clair de lune, laissant Roxy et Nate commenter les progrès de leurs amis à voix basse. Pour la première fois depuis le début de cette aventure, Roxy reprenait espoir. Peut-être que le plan de Nate finirait par porter ses fruits.
Lorsque les dernières braises du feu moururent, et qu’ils comprirent que leurs amis ne les rejoindraient pas, Roxy laissa Nate lui prendre la main pour la reconduire jusqu’au ranch. Alors qu’ils grimpaient le large escalier de bois, son estomac se serra au souvenir du fabuleux moment passé au bord du ruisseau. Et il fallait admettre qu’elle attendait avec impatience des instants similaires, ce soir, dans l’intimité de sa chambre.
Mais elle devait se garder d’oublier qu’elle était là pour Greg et Marla. Avec un peu de chance, ces deux-là avaient pu commencer à discuter. Alors finalement, pourquoi ne pas profiter de ce que Nate avait à lui offrir ?
Ils pénétrèrent dans la maison qui sentait la laine et le thé. Sa parenthèse avec Nate ne pouvait pas durer, et ce pour plusieurs raisons, toutes excellentes. Roxy en vint à se demander quand, et comment, elle s’achèverait. Au moins pas avant l’anniversaire de ses parents, si elle acceptait son invitation. Et il fallait dire qu’elle était curieuse. A quoi ressemblait sa famille ? Comment l’accueilleraient-ils ?
Le plus discrètement possible, ils marchèrent à pas feutrés le long du couloir. Leurs bagages les attendaient devant la porte de leurs chambres respectives. Nate jeta un coup d’œil à la première chambre, puis à la deuxième et, s’emparant de toutes les affaires, retourna dans la plus grande.
— Voici la nôtre.
Roxy apprécia la manière dont il avait pris les choses en main et pénétra à son tour dans la chambre. Le lit était grand, couvert de coussins. Une armoire ancienne en cèdre occupait un pan de mur. Des rideaux vaporeux voletaient devant les fenêtres ouvertes, laissant passer la rafraîchissante brise du soir.
Roxy prit une inspiration et soupira de plaisir.
— Ça sent les pétales de roses…
Nate alluma une petite lampe de chevet, éteignit la lumière principale et vint la rejoindre. Alors que ses paumes venaient se poser sur sa taille, elle se rapprocha de lui. Mais alors que son visage s’inclinait et que sa prise se resserrait sur elle, elle éloigna sa bouche de la main.
— Tu es drôlement présomptueux.
— Avec toutes ces histoires de fantômes, j’ai pensé que tu aurais besoin de compagnie, tenta-t-il.
— Je ne suis pas du genre à me ronger les sangs, tu sais.
Irrésistiblement proche, le sourire lascif de Nate s’élargit.
— C’est peut-être moi qui ai besoin d’être réconforté.
Incapable de résister, elle fit passer ses mains sous sa chemise, contre son ventre plat. Les yeux de Nate s’étaient fermés, et elle adorait ça.
— Et qu’est-ce que ce réconfort impliquerait ?
— Je pense à beaucoup de câlins.
— Câlins… Le terme est intéressant.
— Entrecoupés de nombreux baisers.
Plaçant ses deux mains autour de son visage, elle amena ses lèvres à lui et l’embrassa, doucement, longtemps.
— Comme ça ? demanda-t-elle en s’écartant un peu.
Il la ramena à lui.
— Comme ça, oui.
Nate l’embrassa à son tour, plus ardemment, plaquant ses hanches aux siennes, si proche qu’il était impossible de nier son envie d’elle. Elle entreprit de déboutonner sa chemise, pas assez vite à son goût car il s’attaqua lui-même aux boutons, mais Roxy retint sa main.
— Doucement, cow-boy ! Ça, c’est mon travail.
Sa voix était rauque, comme voilée.
— Je pensais que je pourrais aider.
Elle fit semblant d’y réfléchir, puis lâcha.
— D’accord.
Il attrapa son col et fit passer sa chemise sur sa tête.
Son pantalon tomba, lui aussi, suivi de la jupe de Roxy. En un mouvement, il la fit basculer sur son épaule et la porta jusqu’au lit. Il la jeta sur le matelas et vint se placer au-dessus d’elle. Roxy sentit sa température monter en flèche. Les yeux brillants, il se pencha vers son visage. Un bras protecteur glissé sous sa tête, il l’embrassa avec fougue. Dehors, le cri d’un courlis solitaire déchira la nuit.
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Provenant de sous la couette à fleurs, un soupir typiquement masculin vint tirer Roxy de ses rêves.
Cillant dans le soleil du matin, elle sourit en voyant la grande chambre déjà noyée de lumière. Le souvenir de la nuit lui revint et son sourire s’élargit encore. Nate — son amant — dormait, la tête enfoncée dans un oreiller de plumes et recouverte d’un pan de couette. Roxy réprima un soupir. Elle l’avait fait. Elle avait mis ses angoisses de côté pour se donner à Nate, chaque fois de façon différente et chaque fois merveilleuse. Roxy sentit le sang affluer à ses joues rien qu’au souvenir de la manière dont Nate avait utilisé ses mains, sa voix, sa langue. Elle avait du mal à croire que la simple union de deux personnes puisse créer autant de… magie pure.
Lorsqu’elle s’était lovée contre lui dans la chaleur des draps, une pensée dérangeante s’était imposée à elle. Si les choses continuaient ainsi, elle ne pourrait pas tenir très longtemps. Continuer cette relation, c’était se condamner à l’addiction. Or elle ne voulait pas être dépendante. Lui non plus, probablement.
Un mouvement agita la couette, Roxy vit un bras musclé se dresser, qui retomba autour de sa taille, lui coupant le souffle. Toujours endormi, Nate l’attira à lui. Il était nu sous la couette, et Roxy se retrouva plaquée contre la douce chaleur qui émanait de son corps. Le soleil allait monter vite mais en attendant, la matinée gardait la fraîcheur de la nuit et Roxy se pelotonna contre lui.
Un long moment, elle étudia chaque courbe et chaque angle de son visage. Ses doigts se perdirent dans la toison de son torse, remontèrent sur sa pomme d’Adam… Bientôt, elle se laissa submerger par ses souvenirs et ses fantasmes, et bientôt, elle brûla du besoin qu’il se réveille et lui fasse l’amour, encore une fois.
Peut-être qu’en le poussant un peu…
Elle leva un genou pour le poser contre sa cuisse. Il grogna doucement, la main qui enserrait sa taille remonta vers ses seins et, quand il se pressa contre elle, les yeux encore fermés, elle sentit son érection. Légèrement, elle traça de sa main une ligne le long de sa hanche, et sur le muscle d’acier de sa cuisse, puis, avec attention, elle referma les doigts autour de son membre et se mit à le caresser.
Il prit de l’ampleur dans sa main. Se penchant, elle déposa un léger baiser sur son torse. Malgré tout, il gardait les yeux fermés. Que faire pour qu’il se réveille ? Peut-être devrait-elle lui mordiller l’oreille, ou déposer un baiser sur ses lèvres, ou encore…
Un sourire coquin vint incurver sa bouche.
Peut-être devrait-elle vraiment lui donner de quoi rêver…
Avec douceur, elle fit courir de petits baisers le long de son torse, puis plus bas, sur les muscles marqués de son abdomen. Enfin, sa langue vint titiller le bout de son érection.
Dans la semi-obscurité que lui procurait la couette, elle le prit dans sa bouche, sentant son ventre se contracter de plaisir. La tête lui tournait un peu de tant d’audace mais elle se laissa submerger par les étincelles qui couraient dans ses veines…
Bientôt, il commença à bouger, avec elle, contre elle. Il était réveillé, constata Roxy, ou en tout cas bien assez éveillé pour ce dont elle avait besoin !
Retournant alors se lover dans ses bras, elle fut accueillie par le plus sexy des sourires ensommeillés. Laissant échapper un grognement satisfait, il caressa sa joue.
— Voilà ce que j’appelle un bon début de journée.
— Il fallait bien trouver le moyen de te réveiller, fit-elle en rougissant un peu.
— Qui te dit que je ne l’étais pas ?
— Tu jouais les endormis ? Ce n’est pas juste ! protesta Roxy en riant.
— Oh ! tu en as bien profité aussi, répliqua Nate sur le même ton, mais c’est vrai que je me sens une obligation envers toi, à présent.
Sans prévenir, il repoussa les couvertures, la prit dans ses bras, et la retourna pour la placer à califourchon sur lui. Après un cri de surprise, Roxy ne put retenir un gémissement ravi. La paume de Nate vint prendre en coupe un de ses seins, et en agaça le téton gonflé. Alors qu’il bougeait sous elle, Roxy ferma les yeux pour laisser monter le plaisir.
Il entra doucement en elle et Roxy se mit à bouger, s’abandonnant à la langueur confortable de ce moment, incapable de réfléchir ou d’analyser les merveilleuses sensations que Nate lui procurait… Son corps était brûlant, envahi de sensations exquises. Bientôt, elle se retrouva de nouveau au bord du gouffre merveilleux où il savait si bien la conduire.
Une brève seconde, elle s’immobilisa, les muscles tendus à l’extrême : la frontière ténue qui la séparait du plaisir absolu était trop belle pour être quittée de bon gré. Mais Nate, d’un coup de reins, la fit basculer et elle perdit pied… La seule chose dont elle était sûre était la force de l’aveuglante libération qui l’envahissait. Elle rejeta la tête en arrière et un cri de plaisir jaillit de sa gorge.
Elle ne rouvrit les yeux qu’en sentant la chaleur d’une paume sur sa joue, et se retrouva face au regard le plus tendre qu’elle ait jamais connu. Nate la regardait avec une telle intensité que Roxy en eut le souffle coupé.
Tout ceci, était magique. Nate était un magicien.
*  *  *
Ils reposaient, tendrement enlacés, lorsque des rires mêlés leur parvinrent. Nate ouvrit les yeux et se dressa sur un coude, attentif. Roxy fit de même.
— Est-ce que j’entends bien ce que j’entends ? demanda-t-elle en souriant.
Le rire résonna de nouveau, et Nate sourit, visiblement heureux.
— Greg et Marla. C’est bon signe…
— Tu crois ?
Nate repoussa la couette et bondit hors du lit.
— Les gens fâchés n’ont pas ce genre de rire complice.
— Peut-être n’est-ce qu’un cessez-le-feu, n’en concluons pas que le mariage va se faire, fit prudemment observer Roxy.
Il secoua la tête, narquois.
— Quel pessimisme ! Moi, je sens l’affaire bien partie.
— C’est vrai que tu es expert en grand amour, c’est dans tes gènes, ironisa Roxy.
Il lui lança un regard de biais, et se leva.
— Personne ne peut nier le fait que l’amour est une force incroyable, avança-t-il avant de nouer une serviette de bain autour de sa taille et de se diriger vers la fenêtre.
Marla et Greg se promenaient dans le jardin. Il ne pouvait entendre leur conversation, mais leur langage corporel était clair. Ils marchaient côte à côte, proches, leurs regards se cherchant… Le drap noué autour d’elle, Roxy se glissa à son côté. Elle étudia la scène et finit par dire :
— J’avais raison d’être prudente. Elle ne lui a pas encore pardonné…
— Comment peux-tu en être aussi sûre ? s’étonna Nate.
— Ils ne se tiennent pas la main.
Il regarda le couple plus attentivement et laissa échapper un juron. Bon sang ! Elle avait raison…
— C’est vrai qu’ils étaient le genre de couple à se toucher tout le temps. Dès qu’il pouvait, Greg la prenait dans ses bras ; au restaurant, leurs jambes se touchaient sous la table. Et ils se tenaient toujours par la main en marchant.
— Ceci dit, ils ont fait des progrès remarquables, nota Roxy. D’ici à la fin de l’après-midi, on peut espérer une heureuse conclusion… Si elle arrive à oublier les photos…
— Je suis sûr que Marla lui a pardonné.
— Tu ne te rends pas compte à quel point ces photos ont pu lui faire mal. C’est le genre de chose qu’on n’oublie pas, même lorsqu’on souhaite s’en débarrasser.
Nate étudia son expression un instant.
— On ne parle plus des photos de Greg, n’est-ce pas ?
Roxy retint son souffle une seconde avant de lâcher :
— La semaine qui a suivi leurs fiançailles, je suis tombée sur des photos de toi, dans un magazine. Tu étais avec une belle brune, du genre incendiaire. Certains pourraient la trouver attirante, mais à mes yeux, elle était très tape-à-l’œil. Je dois dire que ton large sourire ne m’a pas fait plaisir…
La mémoire de Nate effectua un rapide retour en arrière, et avec un soupir de soulagement, il put déclarer :
— C’était ma sœur, Roxy ! J’admets qu’elle s’habille parfois de façon un peu voyante…
Excuse facile, qui lui rappelait celles de son père.
— Tu mens, Nate, rétorqua-t-elle sèchement.
— Je te jure que non. Le mari de Naomi était en déplacement. Je l’ai accompagnée à l’inauguration d’une galerie. Si ça peut te rassurer, sache que je ne suis sorti avec personne depuis la fête de fiançailles.
Elle pâlit, puis rougit, en proie à une vive émotion.
— C’est vrai ?
— Ivy — c’est une autre de mes sœurs — me reproche même de n’avoir aucune vie sociale.
Un sourire vint illuminer le visage de Roxy.
Nate éclata de rire, puis l’enlaça.
— A présent, si on aidait à préserver l’environnement en prenant notre douche ensemble ? Les autres vont se demander où nous sommes passés…
Il la couvrit de baisers pour achever de la convaincre et Roxy se sentit fondre.
— Souviens-toi d’une chose, lui glissa-t-elle alors qu’il l’entraînait vers la salle de bains. Faire l’amour trente minutes sous une eau brûlante n’économise aucune énergie.
— Il va falloir faire plus vite, alors, lança-t-il avec un clin d’œil prometteur.
Lorsqu’ils ressortirent, propres et comblés, Nate se rendit compte que ce séjour en compagnie de Roxy l’avait merveilleusement relaxé. Il se sentait bizarre, presque… heureux ? Il adorait lui faire l’amour, et ne semblait jamais pouvoir s’en rassasier. Bien sûr, tout ceci n’était que physique. Amusant. Il était loin de se mettre à genoux pour lui déclarer sa flamme. Surtout maintenant que Greg et Marla semblaient fort bien se débrouiller sans eux…
Quand ils quittèrent la chambre, l’odeur du petit déjeuner vint chatouiller leurs narines. Une bonne odeur d’œuf et de pain grillé… Ils déjeunèrent en compagnie des Glenrowan. Greg et Marla, visiblement, prolongeaient la promenade… Attablé devant une bonne tasse de thé, M. Glenrowan suggéra qu’ils en fassent autant. Une balade à cheval ne les tentait-elle pas ? Nate et Roxy acceptèrent avec empressement. Après avoir fait un brin de vaisselle, ils sortirent pour contempler la plaine qui s’étendait devant eux, déjà inondée de soleil.
M. Glenrowan les conduisit aux chevaux qui les attendaient, déjà sellés.
— Vous trouverez une gourde dans les sacoches de côté, et de quoi grignoter en cas de petite faim. Ne vous éloignez pas trop. On est vite perdu, dans ce pays…
Après un quart d’heure de galop dans la poussière rouge, Nate et Roxy calmèrent l’allure pour reposer les montures, d’autant qu’une colline s’annonçait.
— Où as-tu appris à monter comme ça ? demanda Nate.
— Au club d’équitation de l’université.
— Eh bien, tu n’as rien oublié, on dirait ! lança-t-il, admiratif.
D’un claquement de langue, Roxy fit avancer sa monture et doubla Nate pour arriver en haut de la colline. Le spectacle qu’ils découvrirent alors les laissa bouche bée.
Le long d’une rivière qui serpentait paresseusement en contrebas, le paysage changeait du tout au tout. Les rives étaient bordées d’herbe et de fleurs sauvages qui oscillaient sous la brise. Le tapis odorant semblait si moelleux, si attirant qu’ils démontèrent, attachèrent les chevaux au tronc d’un eucalyptus et descendirent s’asseoir au bord de l’eau pour profiter d’un des plus beaux paysages que la nature ait eu à offrir.
Au-dessus de leurs têtes criaient des cacatoès. Leurs ailes roses largement déployées, ils volaient jusqu’aux branches les plus hautes pour exhiber leur magnifique crête.
Roxy promena une main légère sur les fleurs.
— Moi qui pensais que l’Outback n’était qu’une étendue de poussière rouge et d’herbe sèche…
Avec un soupir d’aise, elle s’allongea parmi les floraisons.
Soudain, pris d’une impulsion subite, Nate en cueillit une qu’il plaça dans ses cheveux.
— Ma grand-mère faisait sécher des fleurs pour garder les souvenirs des bons moments, murmura Roxy, émue.
— C’est charmant…
— Je ne l’avais jamais fait mais j’avoue qu’ici, à côté de toi, je comprends ce besoin de prolonger un souvenir. La fleur devient un lien avec le passé…
Nate, retenant son souffle, fixa dans son esprit l’image qu’elle offrait, ainsi allongée dans l’herbe. Après une seconde d’hésitation, il vint s’allonger près d’elle.
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Sur le chemin du retour, s’étant arrêtés pour profiter du paysage, Roxy et Nate purent admirer un petit groupe de kangourous qui apparut sous le couvert des arbres, se chamaillant entre eux avant de repartir à grands bonds vers un horizon saturé de chaleur. Roxy avait déjà vu des kangourous dans un zoo, mais les découvrir ainsi, magnifiques et libres dans leur habitat naturel, était une expérience qu’elle n’oublierait pas de sitôt.
Lorsqu’ils attachèrent enfin leurs chevaux à la palissade pour les abreuver, au retour de cette longue balade qui les avait comblés, Greg et Marla apparurent sous la véranda.
En les voyant, Marla sourit, et son visage s’éclaira. Se penchant, elle adressa quelques mots à Greg, et, bras dessus bras dessous, ils vinrent à la rencontre de leurs amis.
Du coin de la bouche, Nate murmura :
— Mission accomplie.
La gorge de Roxy se serra et des larmes de soulagement perlèrent au coin de ses yeux. Nate avait eu raison. Ces deux-là étaient destinés l’un à l’autre, de toute éternité. Ils avaient réussi à surmonter la cassure causée par ces photos stupides, et semblaient de nouveau prêts à convoler. Bien sûr, la robe de mariée attendait Marla, et Greg, une fois sa lune de miel achevée, serait enfin prêt à rejoindre les Aciers Sparks-Martin. Roxy laissa échapper un soupir de satisfaction. Quel miracle que leur plan ait marché !
Elle jeta à Nate un regard à la dérobée et sentit son estomac se contracter. La courte période passée à ses côtés l’avait régénérée. Elle se sentait pleine de vie. Nate enleva son chapeau qu’il lança comme un Frisbee en direction des fauteuils de la véranda. Lorsque le chapeau atteignit son but, un éclair de victoire illumina ses yeux bleus, déclenchant un familier envol de papillons dans le ventre de Roxy.
Aussi fantastique qu’ait pu être le temps passé avec lui, elle devrait en payer le prix, elle le savait. Il s’était montré très clair : pour lui, leur relation ne devait pas dépasser le plaisir de l’instant. Malheureusement, pour Roxy, Nate en était venu à représenter un éternel plaisir…
En chevauchant à ses côtés et en discutant de sujets qui leur tenaient à cœur, elle avait ressenti le lien unique qui les unissait. Ils se complétaient, comme le champ de fleurs et la terre rouge, le vent frais dans les branches d’eucalyptus.
Nate l’oublierait, et sa vie n’en serait aucunement changée. Mais son cœur à elle serait brisé, Roxy le savait.
L’arrachant à ses pensées, Nate prit sa main dans la sienne, et bientôt ils avaient rejoint leurs amis.
Greg fit un signe en direction des chevaux, dont la tête était toujours plongée dans l’abreuvoir.
— Vous les avez bien fatigués, on dirait.
— Et vous ? lança Nate. Votre balade s’est bien passée ?
— A merveille. Mais nous sommes rentrés depuis un bon moment ! fit Greg sous le regard tendre de Marla.
— Et qu’avez-vous fait en nous attendant ? s’enquit Nate sans honte apparente.
— Oh ! nous avons beaucoup parlé… et reprogrammé certains événements, déclara Greg en rendant à Marla son regard de tendresse.
Incapable de se retenir plus longtemps, Roxy prit Marla dans ses bras.
— Je suis si heureuse de vous voir réconciliés. Devoir te mentir m’avait rendue malade ! Mais ça en valait la peine.
Nate murmura à son oreille :
— Ce n’est pas pour me vanter mais… je te l’avais dit. Félicitations, mon vieux, une nouvelle fois, ajouta-t-il tout haut à l’adresse de Greg.
Il s’avançait pour lui serrer la main mais son ami l’arrêta du geste, les sourcils froncés. Marla, mal à l’aise, se mordillait la lèvre. Elle finit par dire :
— Ce n’est pas ce que vous croyez.
— Mais vous avez fait la paix, non ? s’étonna Nate.
— Nous sommes de nouveau ensemble, oui, fit Greg d’un ton un peu gêné en se passant la main dans les cheveux, mais nous avons décidé d’y aller doucement. Marla veut toujours vivre quelque temps chez son frère, à Los Angeles.
— Et Greg a besoin de temps pour reprendre la firme familiale.
La remarque de Marla alarma Nate.
— Reprendre Primacier ? Quand as-tu décidé cela ?
— Mon père et moi avons eu une discussion, expliqua Greg. Il a vu l’état dans lequel j’étais. Selon lui, j’ai besoin d’un cap à suivre plutôt que d’une nouvelle aventure. D’ailleurs, il comptait me remettre les clés de l’entreprise l’année prochaine.
Nate déglutit. La décision de Greg remettait en cause son avenir, à lui aussi.
— C’est bien ma chance.
— C’était la meilleure chose à faire, poursuivit Greg, plus pour lui-même que pour Nate. Désolé de ne pas t’avoir prévenu avant de partir.
Nate réfléchit un moment, les yeux au sol. Puis il sourit.
— Donc, comme je te le disais, félicitations !
Cette fois, les deux hommes se serrèrent chaleureusement la main, pendant que Marla expliquait à Roxy :
— J’ai pensé qu’il nous fallait tenter une relation à longue distance. Si on réussit, plus rien ne pourra nous faire peur.
Roxy voulut clarifier les choses :
— Alors, pas de mariage ?
— Pas pour l’instant. Mais on va finir le séjour avec vous. Histoire d’accumuler quelques bons souvenirs.
Repensant à la fleur que Nate avait glissée dans ses cheveux, Roxy réussit à sourire.
Ce ne fut que lorsque tout le monde se fut congratulé qu’elle repensa au concours, et à son espoir évanoui. Ce qui voulait dire… que la promesse de Nate allait devoir se concrétiser. Roxy se sentit soudain glacée.
Nate et elle se tournèrent l’un vers l’autre, au même moment. Ils pensaient tous deux à la même chose… à l’offre, qu’il lui avait faite, si leur tentative se soldait par un échec.
Porter la robe elle-même, et devenir Mme Nate Sparks.
*  *  *
Dans un menaçant roulement de tonnerre, de lourds nuages s’étaient amoncelés pendant la soirée. Le ranch allait peut-être essuyer un orage, mais en comparaison de ce qui se tramait dans la chambre, le déchaînement du ciel aurait paru inoffensif. Roxy s’était retirée quelque temps dans la chambre, prétextant la fatigue, et elle avait pris tout le temps de la réflexion. Lorsque Nate était venu la chercher pour le dîner, elle lui avait annoncé sa décision.
— Je ne vais pas t’épouser, Nate. C’est très aimable à toi de maintenir ta proposition, mais je ne peux pas accepter.
Sous peine d’avoir le cœur brisé…
Sur ce, elle s’enferma dans la salle de bains pour se changer.
Nate s’adossa à l’armoire, les bras croisés, et parla assez fort pour qu’elle puisse l’entendre de l’autre côté de la porte.
— Nous avions un accord, Roxy, fit-il d’une voix un peu rauque.
— De principe, répondit-elle sous l’eau. Je n’ai rien signé !
— Si cette robe de mariée ne remonte pas la nef d’une église d’ici à la fin du mois, tu seras éliminée d’office.
— Je n’aurais jamais gagné, de toute façon. C’est le destin.
— Tu disais la même chose à propos de Greg et Marla.
Elle sortit, vêtue d’un jean propre et d’un joli chemisier.
— Ils ne sont toujours pas mariés, je te signale.
— Peut-être, mais ils sont ensemble, rétorqua Nate. Je suis prêt à parier qu’ils finiront par se marier, un jour ou l’autre.
— Tu es bien affirmatif. Tu lis ça dans ta boule de cristal ?
— Pas besoin d’être devin, il y a entre eux quelque chose…
— … qui manque à notre relation ? le coupa Roxy.
Ses lèvres magnifiques étaient pincées, blanches de colère, et Nate avait du mal à en comprendre la raison. Leurs amis étaient réunis et il ne lui ferait pas défaut pour le concours, alors pourquoi était-elle toutes griffes dehors ?
— Roxy, le problème n’est pas là. Quelles que soient nos relations, il va bien falloir que quelqu’un porte cette robe pour le concours !
La mâchoire de Roxy se contracta.
— J’ai bien réfléchi, je te dis. Et j’ai renoncé à ce concours. C’était une lubie. Et j’avais si peu de chances de le remporter…
Pris d’une soudaine lassitude, Nate se passa la main sur le visage. S’il parvenait à envisager ce mariage en termes de raison, elle pouvait sûrement faire de même. Il n’avait aucune envie de se marier non plus, mais c’était provisoire. Pendant qu’elle rangeait quelques affaires, il revint à la charge.
— Pourquoi te priver de ce concours sans même avoir essayé ?
— C’est plus simple ainsi, mentit Roxy. Que de tracas ensuite pour faire annuler le mariage…
— Ne te décide pas si vite. Tu me promets d’y réfléchir ? demanda Nate d’un ton pressant.
Le revirement de Roxy lui paraissait abracadabrant mais il y avait autre chose qui le gênait dans sa décision. Et du diable s’il pouvait définir quoi… Il en ressentait une insatisfaction profonde, comme si cela se mettait en travers de sa vie. Pourtant, il avait toujours su que ce mariage n’était que de façade. Il n’en avait eu l’idée que pour aider Roxy.
— Tu ne te lasses jamais de plaider les causes perdues, constata Roxy, mi-figue, mi-raisin.
— Je n’abandonne pas facilement, c’est vrai.
Contrairement à son père, il allait au bout des choses, et bon sang, Roxy et lui mèneraient ce combat jusqu’à la fin.
— Alors, tu promets d’y réfléchir ?
— Eh bien, si tu veux, accepta-t-elle de guerre lasse.
Cela ne changerait rien à sa décision, mais elle répugnait à gâcher le peu de temps qui lui restait à passer en sa compagnie. Et puis, ils avaient eu une si belle journée…
— Très bien, fit Nate. Allons dîner, alors…
*  *  *
Ils partagèrent le repas des Glenrowan, chacun racontant ses aventures du jour tout en se régalant d’un beau pain de viande cuisiné par leur hôtesse. Seule Roxy restait un peu en retrait.
Au milieu du repas, son téléphone portable sonna, et elle s’éloigna quelques instants. Quand elle revint prendre place à leur table, elle mordit à belles dents dans la part de tarte aux fruits que Mme Glenrowan lui avait servie, sans rien dire du coup de fil. Nate lui lança un regard en coin. Une expression sérieuse assombrissait son visage, comme si elle avait pris une résolution. Que voulait dire cet appel ?
Il se garda bien de demander quoi que ce soit mais il lui posa la question dès qu’ils eurent regagné leur chambre.
— Qui t’a appelée ? Un souci ?
— Non, pas vraiment, fit-elle avec un long soupir. Mais cela change la donne, pour la fin de ce séjour.
Devant son regard étonné, elle le fit asseoir sur le lit, et prit place à son côté.
— Ecoute-moi sans t’emporter, Nate. Les temps sont durs, tu le sais, et ma boutique avait du mal à équilibrer ses comptes. J’en étais presque au point de mettre la clé sous la porte, il y avait beaucoup de factures impayées. Avec le paiement de la mère de Violet, je suis presque remise à flot. Mais rien n’est réglé. La jeune vendeuse qui me remplace m’a appelée en disant que j’avais des clientes potentielles mais elles veulent toutes deux beaucoup de retouches. Ce qui ne m’aurait pas laissé le temps de préparer le concours, même si tu avais réussi à me faire changer d’avis. Je ne peux pas me passer de ces ventes. C’est du concret, tu comprends… Bien sûr, être dans la course pour ce concours, c’était plutôt excitant, mais la compétition est impitoyable. Je courais derrière des chimères, car objectivement j’avais peu de chances de l’emporter. Tu le sais aussi bien que moi.
— Plus de mariage, alors ?
Roxy ne put refréner un sourire. Il la regardait comme un petit garçon soudain privé d’une part de gâteau.
— Plus de mariage, confirma-t-elle.
— A mon avis, ta robe aurait gagné haut la main.
— C’est gentil de me dire cela, mais tu ne sais rien de ce business. Ce n’est pas toujours le mérite qui fait le gagnant.
— Ce que je sais, c’est à quel point tu étais belle, en la portant.
L’image qu’il avait gardée d’elle à la boutique lui revint à l’esprit. Le satin, le tulle vaporeux, la taille cintrée, les perles à ses oreilles… Elle avait l’air d’une reine. Pourquoi ne pas tenter sa chance ? D’un autre côté, l’homme d’affaires en lui comprenait le raisonnement de Roxy. Comment lâcher la proie pour l’ombre ? En ces temps de crise, l’important était d’assurer la pérennité de son magasin.
Le sourire rêveur que son compliment avait déclenché sur les lèvres de Roxy s’était évanoui.
— Je comprends ta décision, Roxy, mais je la regrette. N’y a-t-il vraiment rien que je puisse faire pour que cette robe participe quand même au concours ?
Roxy lui pressa la main.
— Tu as l’impression de me devoir quelque chose, pour me remercier de t’avoir suivie ici, Nate, mais tu ne me dois rien du tout. Au contraire, j’ai passé des moments merveilleux avec toi.
Nate sourit. Il en était de même pour lui.
— Tu viendras toujours à la soirée d’anniversaire de mes parents, n’est-ce pas ? fit-il soudain, la gorge un peu serrée à l’idée que cela aussi pouvait être annulé par le surcroît de travail qu’exigeait sa clientèle.
Bien sûr, leur relation ne durerait pas. Cependant, il n’imaginait pas d’aller à cette fête autrement qu’à son bras.
— Je te l’ai promis, non ? le rassura Roxy.
Lorsqu’ils se couchèrent, épuisés par cette journée pleine de rebondissements, Roxy eut l’impression qu’elle avait vécu une vie entière ici, avec lui. Ce serait sans doute la seule fois où cela lui arriverait… Ils firent l’amour lentement, délicieusement, avant qu’elle ne s’endorme dans ses bras.
Au matin, après avoir fait une nouvelle fois l’amour, ils s’habillèrent pour descendre, un peu curieux de savoir si Greg et Marla avaient dormi dans la même chambre, cette nuit-là. Mais alors qu’ils allaient sortir, le téléphone de Roxy vrombit.
Elle jeta un coup d’œil à l’identité du correspondant et s’étonna.
— C’est encore ma petite vendeuse. Que peut-il y avoir de nouveau depuis hier ?
Nate la regarda écouter sa correspondante, l’air de plus en plus grave. Quand il vit son visage se décomposer, il s’approcha et posa les mains sur ses épaules.
Quelles que soient les nouvelles qu’elle venait d’entendre, elles étaient mauvaises.
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— Qu’est-ce qui s’est passé ? Ça ne va pas ?
En entendant la question de Nate, Roxy tenta de faire le point, de se reprendre assez pour répondre. Mais cela lui était impossible.
Elle était en état de choc total. Le monde s’écroulait autour d’elle. Les sons extérieurs lui parvenaient étouffés, lointains. De la sueur perlait à son front, et elle se sentait vaciller. C’était impossible. Pas alors que la situation était sur le point de se redresser, pas alors qu’elle avait ces deux nouvelles commandes…
— Je… je n’arrive pas… à y croire, bredouilla-t-elle enfin.
— Croire quoi ?
La pression des mains de Nate sur ses épaules la fit revenir à la réalité.
— Que tout ait si mal tourné.
— Pour l’amour du ciel, Roxy, explique-moi ce qui se passe ! Quoi que ce soit, je m’en occuperai.
— Je n’aurai jamais dû lâcher le magasin, gronda-t-elle entre ses dents serrées. Je dois repartir à Sydney au plus vite.
— Pardon ?
— La boutique a été cambriolée, la nuit dernière. Ils ont volé tous les accessoires, et vandalisé plusieurs robes. Tout est sens dessus dessous…
Prononcer cette phrase à haute voix ancrait les faits dans la réalité. Roxy frissonna, terrifiée par les conséquences qu’elle commençait à peine à envisager.
— Il n’y avait pas de système de sécurité ? demanda Nate.
— Trop onéreux…
— Tu dois bien avoir une assurance ?
— Oui, mais les meilleures sont trop chères…
Nate se passa la main sur le visage.
— C’est un coup dur, mais tu t’en remettras. N’avais-tu pas deux robes sur le point d’être vendues ? Cela devrait faire une belle rentrée d’argent…
La nausée s’empara d’elle. Avalant sa salive, elle secoua la tête.
— Les robes ont été saccagées pendant le cambriolage.
— Roxy, fit-il en plongeant son regard bleu dans le sien, si tu as besoin d’argent, je peux t’aider. Tu n’auras pas à me rembourser. Combien te faut-il ?
— Merci, Nate, mais je ne veux pas de ton argent.
— J’ai les moyens de t’aider. Des placements qui rapportent… Je peux le faire sans être gêné.
— Je ne tiens pas à ce que tu me fasses la charité, encore moins maintenant que nous…
Elle ravala ses dernières paroles et fixa le sol, tandis que Nate étouffait un rire sans joie.
— Roxy, je ne te propose pas d’argent parce que nous avons couché ensemble, si c’est ce que tu crois.
— Tu m’aurais proposé ton aide, sans cela ?
Il fronça les sourcils.
— Je ne sais pas. Et je n’aime pas cette question.
— J’apprécie ta démarche, Nate, conclut-elle en sortant sa valise. Mais je veux juste rentrer à la maison. Si tu peux organiser le retour rapidement, je t’en serais reconnaissante.
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L’après-midi même, Roxy poussait la porte de son magasin, aussi étrangère à l’endroit que si elle l’avait quitté depuis des années. La boutique était dans un état pitoyable. Certaines robes, pourtant, avaient été épargnées et restaient pendues comme elles les avaient laissées en partant. Un bout du comptoir de verre était encore intact, jonché d’accessoires. Mais tous les bijoux et objets de valeur avaient été emportés.
Roxy se sentait violentée, jusqu’au tréfonds d’elle-même. Son œuvre. Sa vie. Elle jeta un regard autour d’elle, la gorge serrée. Elle avait travaillé dur, et pourtant, aujourd’hui, elle était au bord de la faillite. Elle aurait dû se faire embaucher dans une maison de couture. Pas de risque, de crainte des factures impayées, de nécessité de repartir de zéro. S’assurant que la pancarte indiquait bien « Fermé », elle claqua la porte derrière elle, et pria pour que ses jambes flageolantes la soutiennent.
Il était presque surréaliste de se dire qu’à cette heure-ci, la veille, elle flottait sur un petit nuage, se promenant avec Nate dans un endroit splendide, au beau milieu d’une nature vierge, épargnée par la modernité. Allongée dans ce champ de fleurs, elle s’était sentie heureuse. Enfin épanouie.
Et maintenant ? Que lui restait-il à faire, sinon à constater l’ampleur des dégâts ? Etouffant un soupir, Roxy se dirigea vers la réserve. Dans le coin le plus éloigné, la robe de Marla était accrochée en hauteur, épargnée, dans son film plastique. Roxy sentit son cœur s’emplir de gratitude, et un léger sourire flotta sur ses lèvres. Au moins lui restait-il toujours une robe de rêve ! Même si, aujourd’hui, elle ne savait plus quoi en faire.
Elle se rapprocha et, soulevant la housse qui la protégeait, fit courir ses doigts sur le tissu, envahie par la sensation de plénitude qu’elle avait éprouvée la première fois qu’elle s’était glissée dans le merveilleux fourreau de satin. Elle ne l’avait jamais dit à personne, mais cette robe lui allait mieux qu’à Marla. Nate aussi l’aimait. Il croyait à ses chances de gagner. Mais ce concours était un mirage dont elle était presque heureuse de s’être détachée. Il ne lui restait plus qu’à faire ses comptes et à trouver le moyen de rebondir.
Elle n’était pas le genre de femmes à baisser les bras. Il fallait réfléchir, nettoyer, évaluer les dégâts causés à son stock et envisager l’avenir de façon réaliste. Roxy se prépara du café, et une fois sa tasse avalée, elle s’attaqua au nettoyage. Pour se donner du courage, elle avait mis la robe de Marla en exposition sur son plus beau mannequin.
Près d’une heure plus tard, elle s’activait toujours à déblayer lorsque la sonnette d’entrée retentit. Interloquée, Roxy se retourna. Elle était certaine d’avoir placé le panneau « Fermé » en arrivant. Posant son balai, elle s’avança alors qu’une jeune femme d’une vingtaine d’années, rousse et couverte de tatouages, poussait la porte de la boutique et commençait à fureter.
— Désolée, mais nous sommes fermés aujourd’hui, fit Roxy, s’essuyant les mains sur son jean.
La jeune femme interrompit son investigation.
— Oui, je m’en doute. Votre boutique a été « visitée », on dirait, répondit-elle en désignant les dégâts encore très apparents. Alors, je me suis dit que j’allais tenter ma chance.
Roxy fronça les sourcils.
— Pardon ? Je ne comprends pas…
Son interlocutrice se fendit d’un large sourire et fit tinter ses bracelets de pacotille.
— Je me suis dit que vous alliez peut-être organiser une vente pour vous débarrasser des pièces endommagées.
— Eh bien… Je n’ai pas eu le temps d’y penser, pour l’instant. Je dois déjà nettoyer, et…
La jeune femme s’était rapprochée de la robe de concours. Roxy s’avança comme pour protéger sa création.
— Celle-ci est seulement en exposition, précisa-t-elle.
La jeune femme laissa échapper un sifflement admiratif.
— C’est magnifique. Les yeux de Teddy deviendraient grands comme des soucoupes volantes s’il me voyait là-dedans.
Roxy demanda :
— Teddy est votre petit ami ?
— Mon fiancé, rectifia fièrement la rousse. Il m’a demandée en mariage. Teddy est quelqu’un de très bien.
— Je suis sûre que ça sera une belle cérémonie.
— Oui, sauf que j’ai arrêté de chercher une robe. Elles sont toutes trop chères.
— C’est qu’il y a beaucoup de travail dans la confection d’une robe et beaucoup d’amour, plaida Roxy.
— Ma sœur m’a dit que je pourrai lui emprunter la sienne. Mais c’est pas pareil que d’en avoir une à soi… Donc vous n’allez pas vendre tout votre bazar ? Parce que moi, je n’ai plus beaucoup de temps pour trouver quelque chose si je ne veux pas finir avec la robe de ma sœur.
— Eh bien…
Tout en parlant, Roxy réfléchissait. Après tout, si elle voulait prendre un nouveau départ, n’était-ce pas mieux de disposer de quelques fonds ? En soldant ce qui lui restait, elle pourrait payer le loyer d’une boutique plus petite, et redémarrer modestement, tout au moins, au début. Tout compte fait, l’idée de cette vente n’était pas si bête…
— Venez, fit-elle en entraînant la jeune femme vers le salon d’essayage, nous allons vous trouver ce qu’il vous faut.
*  *  *
Nate fut agréablement surpris lorsqu’il reçut l’appel de Roxy : il avait craint qu’elle n’annule la soirée d’anniversaire de ses parents, mais elle voulait juste savoir quand il viendrait la prendre. Le soir même, il arriva cinq minutes en avance. Lorsqu’elle ouvrit la porte, il fut abasourdi, saisi d’une émotion teintée d’admiration. Dire qu’elle était splendide lui paraissait un faible mot.
Sa robe, d’un gris argent vaporeux, épousait à la perfection la forme de ses hanches. Des bretelles fines sur son dos nu mettaient en valeur sa coiffure savamment désordonnée, qui laissait sa nuque exposée aux regards. Elle était le charme et la féminité incarnés.
Elle le salua d’un sourire amical et lui offrit sa joue pour qu’il y dépose un baiser. Il eut la sagesse de s’en contenter, malgré son corps en feu… Si elle avait su l’effet qu’elle lui faisait, elle se serait cachée de peur qu’il ne se saisisse d’elle pour la jeter sur le lit et gâcher irrémédiablement sa tenue.
Roxy à son bras, Nate descendit jusqu’à sa voiture. L’intérieur en cuir noir de son coupé sport était un parfait faire-valoir pour sa robe.
— Je suis heureux que tu aies décidé de venir…
— J’avais hâte de te voir, aussi.
Dans la pénombre, elle lui décocha un doux regard. Le cœur battant, Nate changea de vitesse.
— Tu as eu des nouvelles de Marla ? demanda-t-il.
— Pas encore. Et de ton côté, des nouvelles de Greg ?
Il secoua la tête et emprunta la file qui menait au Harbour Bridge, le grand pont qui traversait la baie de Sydney.
Marla et Greg avaient pris la décision qu’ils devaient prendre, en écoutant leurs cœurs et leurs consciences. Nate était déçu que Greg ait préféré reprendre l’entreprise familiale plutôt que de s’allier à lui dans leur nouvelle entreprise, mais il comprenait le choix de son ami. Son père avait bâti une entreprise florissante, et il devait être plus qu’heureux d’en reprendre les rênes, même si cela signifiait l’abandon d’autres projets.
Ils avaient fait tout ce qu’ils avaient pu pour aider leurs amis. Aujourd’hui, c’était de l’avenir de Roxy que se souciait Nate. La dernière fois qu’il l’avait vue, en lui disant au revoir à l’aéroport, elle était encore en état de choc. Et elle n’avait pas cherché à le contacter depuis… Chaque fois qu’il avait appelé, il était tombé sur son répondeur et elle n’avait pas rappelé. Ce soir, curieusement, elle semblait la plus insouciante du monde.
— Et toi ? demanda-t-il en s’astreignant à garder les yeux sur la route, plutôt que d’admirer le galbe de ses jambes, comment vas-tu ? Et la boutique ?
Il l’entendit soupirer.
— L’endroit était dévasté quand je suis arrivée. J’ai parlé à la police, mais ils n’ont aucune piste, et sans les caméras de surveillance, il n’y a pas grand espoir. Heureusement que le cambriolage ne s’est pas produit lorsque ma remplaçante était à la boutique…
La prise de Nate se raffermit sur le volant.
— Cela aurait pu être toi, si nous n’étions pas partis.
Rien que d’imaginer cela, Nate en frémissait. Mais il ne voulait pas gâcher l’ambiance, car ils approchaient de la demeure de ses parents. Comme il n’y aurait plus aucune intimité possible entre eux lorsqu’ils auraient passé la porte, il devait lui poser une question, dès maintenant.
— Et la robe ? Elle a été épargnée ?
Il n’avait pas besoin de préciser de laquelle il s’agissait…
— Dieu merci, oui, répondit Roxy. Elle était dans l’arrière-boutique, on ne l’a pas vandalisée.
— Tu as dû être soulagée.
Lui-même l’était, curieusement…
Nate tourna dans l’avenue qu’habitaient ses parents. Quelques instants plus tard, le double portail s’ouvrait devant eux. L’obscurité était repoussée par des centaines de guirlandes lumineuses et l’on entendait de la musique qui venait des abords de la maison. Un homme en uniforme toucha son chapeau et leur fit signe d’avancer. Un énorme chapiteau avait été dressé sur un côté de la maison. Des invités y dansaient, buvaient et bavardaient avec animation. Ses parents avaient fait les choses en grand, cette année, songea Nate en se garant derrière la maison.
— Et j’ai eu de la visite, reprenait Roxy, une femme, jeune, un peu bizarre. Elle était au courant du saccage, et elle est venue voir.
— Un peu morbide, non ? s’étonna Nate en tenant la portière pour que Roxy puisse sortir.
— Non, pas du tout. Elle espérait que j’organise une vente à prix bradés pour me débarrasser des objets endommagés. Ça m’a donné des idées pour la suite…
— Tu lui as vendu quelque chose ?
— Elle n’était pas très en fonds, je crois… Alors, j’ai préféré lui laisser une des robes abîmées pour rien. Elle m’a dit qu’en couture, elle était imbattable et elle m’a promis une photo d’elle le jour de son mariage !
Nate sourit. Même au bord du gouffre, Roxy savait se montrer généreuse.
— Tu es sûre que c’était raisonnable ?
Roxy sourit.
— Oh ! au point où j’en suis… Elle avait flashé sur la robe, d’ailleurs, mais celle-là, je ne lui aurais ni donnée ni vendue ! Belle bâtisse, apprécia-t-elle en admirant la maison des parents de Nate. Epoque victorienne, n’est-ce pas ?
— Un peu trop chargée, à mon goût, lui confia Nate en resserrant son nœud papillon. Mais après l’héritage surprise qu’a touché ma mère, ils avaient envie d’une petite folie.
Le chapiteau dressé sur la pelouse n’était plus qu’à quelques mètres.
— Et la robe, alors, que vas-tu en faire, puisque tu as renoncé au concours et que Marla a repoussé ses projets à son retour de Californie ?
Roxy, presque mutine, posa une main sur l’avant-bras de Nate.
— Est-ce qu’on peut en parler plus tard ?
Nate pouvait difficilement la contraindre. C’était déjà bien beau qu’elle ait honoré cette invitation… Et s’il ne voulait que le meilleur pour elle, il ne fallait pas l’assaillir de questions. Alors il avait joué le jeu, se contenant lorsque ses lèvres avaient effleuré la joue de Roxy. Mais il brûlait de savoir quels étaient ses projets. Pour l’instant, elle semblait vouloir garder la boutique, mais que se passerait-il si elle se mettait en tête de suivre Marla en Californie, par exemple ?
Quelle que soit sa décision, il n’y pouvait rien. Elle ne voulait aucune aide, ne voulait pas tenter le concours à ses côtés. Il devait simplement lui faire confiance. Ce n’était pas comme s’ils formaient un couple. Même si ce soir, il ressentait une grande de fierté à l’idée de l’avoir à son bras.
A vrai dire, il ne lui restait qu’à apprécier la soirée. Oublier le futur. S’amuser, comme ils l’avaient fait au cœur de l’Outback.
Lorsque Roxy lui demanda plus de précisions sur la soirée, il mit de côté ses réflexions et se concentra sur son invitée.
— Comme tu le sais, la soirée d’anniversaire de mes parents a toujours été un événement familial majeur, commença-t-il alors qu’ils se rapprochaient du chapiteau, éclairés sur les côtés par de grandes torches.
Le long du large muret qui bordait la propriété, de petits groupes discutaient en regardant au loin l’opéra de Sydney, merveille architecturale à fleur d’eau.
— Même lorsque nous vivions modestement, dit-il, mes parents se débrouillaient toujours pour faire une jolie fête avec un gâteau, et même des cadeaux pour nous cinq. Ils disaient que notre venue était la bénédiction de leur union…
Roxy sourit, émue.
— Ce devaient être de belles fêtes… Tes parents vous aimaient de tout leur cœur.
Nate repéra un couple d’âge mur qui s’avançait vers eux.
— Les voici, justement.
— Nate !
Sa mère fendit la foule, telle une diva dans son tailleur de satin noir. Elle embrassa son fils avec effusion. Comme à son habitude, son père se tenait en retrait, l’air débonnaire et ravi.
— Tu pourrais nous présenter à ta splendide cavalière, Nate chéri ! lança sa mère, dévisageant Roxy en souriant.
— Roxanne, voici ma mère, Judith, et mon père, Lewis.
Fidèle à ses habitudes, la mère de Nate prit Roxy dans ses bras pour la serrer avec affection.
Le sourire large sous sa barbe poivre et sel, son père lui serra la main.
— Je suis ravi de vous voir ici, Roxanne. Et enchanté que Nate vous ait enfin présentée à nous.
— Il m’a beaucoup parlé de vous, je suis ravie de vous rencontrer.
Oui, ses parents étaient visiblement gentils. Et si contents de la voir que Roxy se mit à redouter la suite. Quelle serait la réaction de Nate quand ils les complimenteraient sur le beau couple qu’ils formaient ?
Ce n’était pas pour leur présenter sa fiancée que leur fils avait amené Roxy ici ce soir.
— Venez prendre du champagne, et restez aussi longtemps qu’il vous plaira, déclara la mère de Nate, avant de retourner vers ses hôtes. Amusez-vous bien, les enfants.
Son père leur adressa un clin d’œil complice et partit à la suite de sa femme, vite happé par la foule des invités.
— Alors, qu’est-ce que tu en penses ? demanda Nate, un peu anxieux de sa réaction.
— Je pense que tu es très chanceux d’être le fils d’un couple aussi uni.
Nate s’accommoda de son ton sobre, au vu de la sincérité qui brillait dans ses yeux. Pour la première fois de sa vie, il ne s’emporta pas sur le fait que ses parents semblaient toujours collés l’un à l’autre, inséparables. Avait-il changé, ces derniers temps ? Peut-être bien que oui. Personne n’avait une enfance parfaite, mais à tout prendre, s’il devait recommencer, il choisirait probablement les mêmes parents, et les mêmes souvenirs.
Tout comme il n’abandonnerait pour rien au monde les souvenirs qu’il partageait avec Roxy.
Il apporta deux coupes de champagne, et ils déambulèrent, ondulant au rythme de la musique. Nate se sentait en paix. Les présentations s’étaient bien passées, ses parents n’avaient pas demandé — encore ! — la date de leur mariage, pas même sur le ton de la plaisanterie. Roxy, quant à elle, semblait apprécier la soirée. Etait-ce dû à la robe magnifique qu’elle portait ? Il semblait à Nate qu’elle avait encore embelli, ces derniers jours. Elle avait toujours été attirante, mais ce soir ses lèvres semblaient plus pleines, ses cheveux plus étincelants. La fragrance qui l’enveloppait était ensorcelante.
Il leva sa coupe de cristal et proposa un toast.
— A la plus belle femme de cette soirée ! Je ne ferai que reprendre le mot de ma mère : « splendide ». Dansons, veux-tu ?
Avalant de travers sa gorgée de champagne, Roxy le regarda curieusement.
— Déjà ?
Son regard se dirigea vers la piste de danse, presque vide en ce début de soirée.
— Attendons qu’il y ait plus de monde, suggéra-t-elle.
Mais Nate lui retira son verre, le posa sur le plateau d’un serveur qui passait, et se saisit de sa main.
— J’ai envie de danser avec toi, Roxy.
Roxy sentit son sang se réchauffer, circuler plus vite dans ses veines.
— Tu n’es pas curieuse de savoir comment on bouge, tous les deux, hors de l’eau et sans couette ? reprit-il avec un sourire malicieux.
Elle jeta un regard coupable autour d’eux, presque paniquée à l’idée qu’on ait pu l’entendre.
— Nate, tu vas me faire rougir.
Il rit.
— Mais je l’espère bien…
Et sans lui laisser le temps de répondre, il l’amena jusqu’à la piste. Alors qu’ils allaient se mettre à danser, la musique prit fin, les couples présents quittèrent la piste, et une chanson beaucoup plus intime commença.
Regardant autour d’elle, Roxy se mordit la lèvre.
— On ne peut pas remettre à plus tard ?
— Si tu me parles de ton projet pour la robe, d’accord.
Roxy n’était pas prête à aborder le sujet tout de suite. Alors elle le laissa poser la main dans son dos et plaça la sienne dans la paume de Nate. Les lumières avaient diminué, suivant le rythme langoureux de la musique. Beau comme un dieu, Nate la rapprocha de lui, et bientôt, Roxy fut comme ensorcelée. Elle ne voyait que lui. Même la foule semblait avoir disparu.
Le regard rivé au sien, Roxy devait se concentrer pour ne pas presser ses lèvres contre la bouche sensuelle de Nate. Alors que leurs corps se moulaient l’un à l’autre, elle eut l’impression que ses pieds ne touchaient plus terre. Se demandant si son sourire reflétait l’état extatique dans lequel elle se trouvait, Roxy murmura :
— C’est bien.
Les lèvres de Nate s’entrouvrirent sur un sourire.
— En effet. On devrait faire ça plus souvent.
Quelque chose, presque rien, changea subitement dans l’attitude de Nate alors qu’il prononçait ces mots. Ce fut un assombrissement de ses prunelles, la contraction légère de sa mâchoire. Et puis le sourire charmeur revint, et il serra de nouveau sa cavalière dans ses bras, alors que la musique les berçait. Roxy se laissa aller contre lui.
Il fallut que la musique s’arrête pour que Roxy retrouve le sens du réel. Se souvenant tout à coup du lieu où elle se trouvait, elle cilla et jeta un regard autour d’elle. De nombreux visages les contemplaient et elle entendit des chuchotements lorsqu’ils quittèrent la piste. S’interrogeait-on sur le couple parfait qu’ils formaient ?
La voix rauque de Nate résonna à son oreille.
— Quelque chose ne va pas ?
— Tous ces gens qui nous regardent…
Elle se reprit et adressa un petit sourire à Nate.
— Pendant un moment, j’avais oublié où nous étions.
Il se détendit et repoussa la mèche de cheveux blonds qui caressait sa joue.
— Au moins, tout le monde a pu détailler ta robe de soirée. Tu vas avoir des commandes.
Il était sincère dans son admiration, mais Roxy sentait qu’il cherchait aussi à en savoir plus. Elle lui ferait part de ses projets… bientôt.
Quelques minutes plus tard, une belle jeune femme les rejoignait et Nate, souriant, se chargea des présentations.
— Janelle, voici Roxy Trammel. Janelle est une de mes jeunes sœurs.
— Roxy, je suis tombée amoureuse de votre robe. On ne parle que d’elle autour de moi ! Vous l’avez faite vous-même ?
Comme Roxy se lançait dans les explications, Nate se détourna un instant. Son portable avait sonné, et après avoir vérifié l’identité de son interlocuteur, il demanda à sa cavalière :
— Ça te dérange si je prends cet appel ?
Roxy vit à son expression qu’il s’agissait d’une chose importante.
— Pas du tout, vas-y.
Nate s’éloigna vers un coin tranquille, et Janelle se rapprocha de Roxy.
— Je sais que vous créez des robes de mariée… Une amie à moi s’attend à recevoir la demande dans les jours qui viennent. Est-ce que je peux lui parler de vous ?
— A vrai dire… En d’autres circonstances, j’aurais adoré, mais malheureusement ma boutique a été cambriolée il y a quelques jours.
Janelle poussa une exclamation.
— Les dégâts sont sérieux ?
— Plutôt.
— Quand pensez-vous redémarrer l’activité ?
— Je ne suis pas encore sûre. Bientôt, j’espère.
— De toute façon, mon amie ne va pas se marier tout de suite. S’il y a quoi que ce soit que je puisse faire…, proposa gentiment Janelle. Mais Nate a déjà dû vous offrir son aide, bien sûr.
Naomi, une autre sœur de Nate, brune et effervescente, s’avança vers elles, bientôt rejointe par toute la fratrie. Les sœurs de Nate se mirent en quatre pour que Roxy se sente à l’aise, et bientôt toutes discutaient avec animation. Ce fut seulement au retour de Nate que Roxy s’aperçut du laps de temps qui s’était écoulé. Le buffet venait d’être ouvert sous le chapiteau et les invités affluaient.
Une des sœurs de Nate, Ivy, leur proposa d’aller se restaurer et tout le monde lui emboîta le pas. Cependant, Roxy, regardant Nate à la dérobée, sentit un frisson courir le long de son dos. Le sourire de Nate était creux, son regard préoccupé. Lorsqu’il se tourna vers elle, elle le sentit mal à l’aise, comme ailleurs. Que s’était-il passé ? Etait-ce l’appel qu’il venait de recevoir ?
— J’imagine que ça ne s’est pas bien passé au téléphone, chuchota-t-elle dès qu’ils eurent un instant d’intimité.
Il soupira, puis finit le reste de son verre.
— M. Nichols a appelé… Ses conseillers ont examiné mon offre, les chiffres… Ils ne trouvent pas l’investissement viable.
Roxy ne savait que dire. Il avait supporté le retrait de Greg, mais cela, pourrait-il s’en remettre ? Le regard de Nate vint s’ancrer dans le sien. Il semblait très las.
— On peut partir, si tu veux.
— Ça ira. Je vais trouver un autre investisseur. Il faut juste continuer. S’accrocher.
Ses yeux se perdirent au loin.
— J’aimerais pouvoir faire quelque chose.
Il eut un petit sourire triste.
— Moi aussi, j’aimerais t’aider pour la boutique. Tu avais dit que nous parlerions de tes projets plus tard. Je crois que ce « plus tard » vient d’arriver.
— Je ne sais pas si c’est le bon moment.
— Crois-moi, il n’y en a pas de meilleur.
Elle contempla son air déterminé, l’étincelle dans son regard, ce regard qui la faisait craquer.
— C’est assez difficile, se décida-t-elle enfin, alors je vais le dire le plus simplement possible.
Elle prit sa main :
— Nate… Veux-tu m’épouser ?
*  *  *
Nate entendit sa demande. Il s’imprégna un instant des mots, de leur signification. Pendant une seconde, il se dit que Roxy était sérieuse, qu’elle lui demandait sa main par amour, et son cœur manqua plusieurs battements avant de retrouver un rythme normal. Puis il revint à la raison. Elle n’avait pas voulu accepter d’argent de lui, tant qu’ils n’étaient qu’amants. Peut-être lui fallait-il la respectabilité d’une union légitime pour vaincre ses réticences. Son magasin comptait tant pour Roxy qu’elle était sans doute prête à l’épouser pour le sauver de la débâcle. Nate laissa échapper un soupir. Même gêné par la défection de son investisseur, il pouvait quand même l’aider à remonter son affaire. Et si c’était pour elle le seul moyen, eh bien, ils se marieraient ! Curieusement, à peine eut-il prononcé ces mots dans sa tête que son cœur fut comme soulagé d’un poids.
Il regarda Roxy dans les yeux.
— Aucune demande ne m’avait fait autant plaisir depuis longtemps, déclara-t-il avec sincérité.
A l’autre bout de la propriété, une fusée lumineuse monta en sifflant vers le firmament. Un instant plus tard, un feu d’artifice incroyable couvrait le ciel. Les gerbes se succédaient sans discontinuer, transformant la nuit en carnaval de couleurs. Il était impossible de parler à cause du bruit. Nate et Roxy s’assirent pour profiter de la scène, jusqu’à ce que les dernières étincelles retombent dans une salve d’applaudissements.
— Alors, nous nous marions ? reprit Nate en serrant Roxy contre lui. Tu es sûre que c’est bien ce que tu veux, finalement ?
Lui ne ressentait que du soulagement. Leurs deux entreprises avaient eu un coup dur. Mais il était loin d’être fini, et Roxy ne semblait pas non plus prête à baisser les bras. Elle était vraiment son genre de femme.
— Oui, si la nouvelle que tu viens d’apprendre ne déstabilise pas trop ta vie…
— Chaque chose en son temps. Marions-nous, fit Nate avec enthousiasme, et je me mettrai à la recherche d’un nouveau financier.
Nate semblait revigoré et Roxy sourit.
— Que vont dire tes parents ? demanda-t-elle.
— Ils seront ravis. Mais dis-moi, qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ?
Roxy eut un petit sourire presque mélancolique.
— Il ne faut pas gâcher une si belle robe… Comme elle a échappé aux vandales, je me suis dit que c’était un signe. Et puis, je suis une midinette, j’avais envie de rêver un peu, après tous les soucis du magasin… Mais ne t’inquiète pas, les conditions restent les mêmes. On fait une belle cérémonie, et puis, dès que tu le souhaites, chacun reprend sa liberté.
Nate fronça les sourcils. Il ne s’était pas attendu à cela. Mais au moins, le temps que cela durerait, il pourrait aider Roxy, et elle lui donnerait tout son soutien, il le savait.
— Tu as le droit de dicter tes conditions, fit-il avec un grand sérieux. Mais…
Une étincelle venait de s’allumer dans son œil.
— Il va falloir s’entraîner, reprit-il en un souffle.
— A répéter nos vœux ?
— Non. Ça, c’est simple, il suffira de dire « Oui ». Je voulais parler du baiser qui suivra…
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Après un baiser passionné qui dura pratiquement le temps d’une danse, ils firent leurs adieux au clan et gagnèrent l’appartement de Roxy, dans lequel il avait été décidé que Nate passe la nuit. Il la déshabilla dès la porte refermée, ôta son smoking dans la foulée et l’entraîna vers la chambre. Lorsqu’ils firent l’amour ce soir-là, il eut l’impression d’une communion parfaite, magique…
L’aube pointait à l’horizon quand il se décida à laisser Roxy dormir. Il lui donna un long baiser qu’aucun d’eux n’aurait voulu interrompre et se glissa hors de l’appartement. Puis il prit le volant, la boule orange du soleil matinal montant derrière lui. Tout en conduisant, il réfléchissait : s’ils voulaient être mariés dans une semaine, ils devaient s’organiser. Bon sang, il leur faudrait se voir chaque soir ! Roxy voudrait sans doute un mariage discret. Il n’avait rien contre, sauf que ses parents seraient désespérés de ne pas être invités, de même que ses sœurs… C’était sans doute leur seule chance de le voir dire « Oui »… Il lui faudrait s’expliquer, préciser que Roxy et lui s’aimaient beaucoup mais que toute l’affaire était surtout destinée à aider professionnellement Roxy. Qu’il ne s’agissait en rien d’un engagement durable… Malgré tout, l’organisation du mariage allait lui prendre du temps, ce qui restreindrait ses possibilités de chercher un nouvel investisseur, nécessaire pour que les Aciers Sparks survivent à la défection de Nichols.
Il s’autorisa quelques heures de sommeil, se doucha et avalait un thé brûlant lorsque l’Interphone sonna. Roxy ? Mais il venait de la quitter… Ce fut la voix de Greg qui se fit entendre.
— Je peux monter ?
— Ne me dis pas que tu t’es encore disputé avec Marla !
— Non, c’est au sujet du travail.
Peut-être avait-il décidé de rejoindre les Aciers Sparks, songea Nate avec optimisme. Il avait toujours su qu’une fois rassuré sur son bonheur conjugal, Greg retrouverait l’envie de se lancer. Lorsque Nate lui ouvrit la porte, Greg, cependant, avait l’air accablé de celui qui a pris un coup imprévu.
— Tu as une sale tête, mon vieux…
— J’ai reçu cet e-mail il y a quelques jours, fit son ami en lui tendant un papier, mais il avait été classé dans les indésirables. C’est pour ta licence d’exploitation. Refusée…
C’était une blague ? Greg allait se mettre à sourire et lui dire que tout allait bien, qu’il avait simplement voulu plaisanter… Mais rien de tel ne se produisit et, au regard de commisération que lui jetait son ami, Nate comprit que l’affaire était sérieuse. Il arracha l’e-mail des mains de Greg, le parcourut à la vitesse de l’éclair et sentit la tête lui tourner.
Leur plafond en acier avec son propre système d’isolation adapté au rude climat australien avait été rejeté car un autre projet était déjà en lice. Mais pas avec les mêmes spécificités ! Et dire que Nate croyait monter son entreprise dans les trois mois à venir… Quelle injustice !
— Désolé, vieux… Je sais que tes espoirs reposaient sur ce projet. Heureusement que tu as Roxy, on tient mieux le choc à deux… Marla et moi sommes si heureux que vous vous soyez trouvés ! Tu verras comme ça va t’aider… De toute façon, nous sommes toujours à la recherche d’innovations chez Primacier. Alors, si tu veux rejoindre le groupe, il y aura une place pour toi… Jusqu’à ce que tu puisses monter ta propre affaire, bien sûr, ajouta Greg avec diplomatie.
Nate aurait voulu casser quelque chose, et peut-être même sur la tête de Greg. Mais cela n’aiderait en rien… Un instant, il eut envie d’accepter l’offre de son ami. Peut-être ferait-il mieux de s’incliner, d’épouser pour de bon celle qui était si visiblement faite pour lui et d’accepter ce poste sécurisant qui garantissait son avenir.
— Si tu veux qu’on aille boire une bière, appelle-moi, fit Greg avant de se retirer. Tout finira par s’arranger, Nate. C’est toi qui me l’as appris…
Alors que la porte se refermait, Nate comprit que son ami faisait son possible pour l’aider. Il lui conseillait de temporiser, de surnager dans ces eaux troubles en attendant que la vedette des secours arrive… Mais Nate, lui, voyait déjà les requins s’approcher… Au lieu de chercher un autre investisseur, toutes ses pensées s’étaient concentrées sur Roxy et leur mariage de façade ! Il venait de recevoir une belle gifle… Pourquoi ne pas suivre les suggestions de Greg, s’appliquer à aimer Roxy, faire tranquillement carrière et se rendre à l’évidence : son projet ne verrait pas le jour.
C’était une possibilité, un chemin tout tracé.
Mais il aurait préféré se trancher la gorge plutôt que de le suivre.
*  *  *
Lorsque Roxy reçut l’appel, elle parcourait sur internet les collections de chaussures. Le mariage prévu n’était que le moyen de réaliser un fantasme, elle le savait bien… Elle ne s’y était résolue qu’après avoir beaucoup réfléchi. Nate ne serait jamais à elle pour la vie, jamais comme elle l’aurait vraiment voulu… Mais ils avaient passé de tels moments dans l’Outback qu’elle voyait cette cérémonie comme le couronnement des seuls instants de bonheur qu’elle aurait connus. N’avait-elle pas droit à son conte de fées, elle aussi ? A la différence des fillettes rêvant au prince charmant, Roxy, elle, était tout à fait lucide. Au bout de quelque temps, ils se sépareraient, Nate reprendrait sa vie de célibataire, et elle… eh bien, elle espérait avoir engrangé assez de souvenirs pour tenir toute une vie. Elle pensait à un mariage très simple, au jardin. Une brassée de fleurs des champs, comme celles de leur escapade à cheval, ferait un charmant bouquet de mariée et Marla, bien sûr, serait son témoin. Certainement, Nate demanderait le même service à Greg. La robe, elle l’avait… Il ne lui restait qu’à trouver les escarpins et elle en voulait une paire à faire pâlir Cendrillon. Elle fut tirée de sa recherche par la vibration de son portable. Elle examina l’écran et frissonna lorsqu’elle vit qui cherchait à la joindre. Elle avait espéré que Nate appelle. Car après la nuit merveilleuse qu’ils avaient passée, il lui manquait affreusement.
— Tu es occupée ?
Le cœur de Roxy battit plus vite en entendant sa voix profonde et très sexy.
— Pas vraiment, je suis à la recherche d’une paire d’escarpins, ce qui risque de me prendre un certain temps !
— Des escarpins ?
— Bien sûr ! Pour le mariage… S’il y a une occasion dans la vie d’une femme où il lui faut une belle paire de chaussures, c’est bien celle-là !
Elle éclata d’un rire cristallin mais seul le silence accueillit sa gaieté. Le sourire de Roxy s’effaça alors qu’un frisson courait le long de sa colonne vertébrale.
— Nate ? Tu es toujours là ?
— Roxy… Ça ne va pas marcher, pour ce mariage.
Le cœur de Roxy sembla s’arrêter.
— Mais enfin, Nate ! Que se passe-t-il ? demanda-t-elle d’une voix blanche.
— Eh bien, ma licence d’exploitation a été refusée. Greg m’a gentiment offert de travailler pour son père, ce qui veut dire rentrer dans le rang et faire une croix sur mes espoirs. Il n’en est pas question, bien sûr…
Soudain, Roxy eut l’impression que ses lèvres s’étaient changées en carton. Elle parvint à peine à articuler :
— Et si tu te maries, ce sera pire ?
— Je n’ai plus un instant de libre si je veux que ma société voie le jour. Je dois me battre, trouver une solution pour faire accepter mon brevet…
Elle aurait voulu pleurer. Mourir ! Etait-ce bien réel ? Pour Nate, tout cela n’avait jamais eu d’importance. Il n’avait accepté ce mariage que pour lui faire plaisir, en souvenir des bons moments…
— Je suis désolé, fit-il.
Désolé… Pour elle, la vie venait de s’arrêter. La nuit dernière, elle s’était donnée à lui plus complètement que jamais. De tout son cœur, pas seulement de tout son corps. Son âme s’était ouverte à lui. Alors qu’entre deux ébats, ils étaient étendus l’un contre l’autre, baignés par les rayons de lune qui filtraient entre les rideaux, il l’avait embrassée dans le cou puis était descendu le long de son bras pour finir par poser de petits baisers sur le bout de ses doigts. Une émotion profonde l’avait parcourue, et elle avait bien dû se rendre compte que, même s’ils se connaissaient depuis peu, il comptait plus pour elle que si elle l’avait connu toute sa vie. Grâce à lui, elle était heureuse. Complète. Elle se sentait aimée comme elle ne l’aurait jamais cru possible. Lorsque les lèvres de Nate avaient effleuré les siennes, ce matin, avant son départ, elle avait éprouvé une vraie certitude : elle aimait cet homme. C’était une évidence.
Des centaines de fois elle s’était répété que ce mariage n’avait rien d’une histoire d’amour, et pourtant… Elle s’en apercevait à présent que tout était fini, le comportement tendre de Nate avait fait naître en elle un espoir fou. Peut-être voudrait-il d’elle pour femme, après avoir vécu quelque temps avec elle ?
Elle aurait voulu plaider sa cause, mais devant le silence pesant de Nate et la détermination que trahissait son mutisme, elle comprit que tout effort serait inutile.
Ne s’était-elle pas dit qu’un jour il y aurait un prix à payer ? Elle était tombée amoureuse d’un homme qui s’était juré de n’aimer personne et elle n’allait pas tenter de le faire changer d’avis. Et même si elle avait l’impression que la terre s’entrouvrait sous elle, elle lui souhaitait tout le bonheur du monde — à condition qu’il ne cherche jamais à la revoir.
Mais pour leur dernier rendez-vous, elle ne voulait pas apparaître brisée ou vulnérable. Car elle ne l’était pas. Cette épreuve allait la rendre plus forte.
— De toute façon, ce mariage n’était qu’un leurre, lâcha-t-elle du ton le plus détaché qu’elle put. Mais ta famille y aurait cru, or j’ai horreur de tromper quiconque. Donc, c’est peut-être mieux ainsi.
Comme Nate ne répondait rien, elle décida de mettre elle-même fin à la conversation. Au moins, elle pourrait pleurer tranquille.
Sa main se crispa autour du téléphone et elle affermit sa voix pour contrer l’émotion qui menaçait de la submerger.
— Au revoir, Nate.
— Roxy, attends ! On devrait aller prendre un verre. Parler un peu de tout cela…
— J’aimerais mieux éviter.
— J’ai seulement voulu être honnête avec toi…
Grand bien lui fasse ! Maudissant sa propre faiblesse, elle coupa la communication.
*  *  *
— Je ne vois pas pourquoi tu conserves ce tas de ferraille, dit Nate en guise de salut à son père alors qu’il pénétrait dans le vaste garage qui pouvait accueillir quatre voitures.
Nate adorait son père mais, avec l’argent qu’il avait hérité, quel besoin avait-il de s’encombrer de cette relique ? Comme si sa limousine ne lui suffisait pas… D’ailleurs, il ne conduisait jamais sa vieille voiture, se contentant de l’entretenir en état de marche, la nettoyant et la polissant comme un objet de collection.
Lewis Sparks sortit la tête de dessous le capot.
— Un tas de ferraille ? Cette carrosserie est aussi rutilante qu’à son premier jour !
— Mmh… Je passais pour te demander un conseil.
Son père connaissait un avocat d’affaires, spécialisé dans les licences de brevet, avec qui il jouait au golf régulièrement. Nate lui expliqua qu’il voulait le contacter.
— Tu as des soucis avec ton brevet ? s’enquit son père.
— Je n’ai pas le temps d’entrer dans les détails.
Lewis Sparks trouva un chiffon pour s’essuyer les mains.
— Au fait, ta mère et moi avons adoré la jeune femme que tu nous as présentée, lâcha-t-il pour changer de conversation.
Nate leva les yeux au ciel.
— Eh bien, avant que tu ne demandes quand vous allez la revoir, sache que nous venons de nous séparer.
— Oh ! dit son père en hochant la tête. Nous pensions…
— Papa, excuse-moi, mais je suis vraiment pressé.
Maintenant qu’il était décidé à se battre pour faire accepter son brevet, tout ce qui le retardait l’agaçait au plus haut point.
— Bien sûr, bien sûr… Suis-moi, fiston. Mais avant, voudrais-tu démarrer le moteur pendant que le capot est ouvert ? Je voudrais vérifier la batterie.
Nate soupira. Son père était têtu comme une mule, alors autant obtempérer… Il se glissa derrière le volant et mit le contact. Le moteur, obéissant, se mit à ronronner.
— Ah, très bien, fit Lewis avec un sourire satisfait, rabattant le capot d’un coup sec. Je craignais une faiblesse du côté de la batterie. C’est une pièce essentielle, tu sais…
— Je sais, papa, mais de mon côté, je n’ai pas trop le temps de bricoler. Ma voiture est entretenue par le garagiste…
— Ah, les jeunes de maintenant perdent le sens de l’effort, lança son père, ne plaisantant qu’à moitié.
Au moment où les deux hommes quittaient le garage, deux voitures approchèrent. C’était la mère de Nate, suivie de ses sœurs et des enfants. Nate réprima un soupir contrarié. Il allait falloir s’embrasser, et perdre encore du temps…
— Ah, fit son père avec un large sourire, voilà de la visite ! Je ferais bien de démarrer le barbecue…
Il avait l’air si heureux… Ils avaient tous l’air heureux, d’ailleurs, à l’idée de partager ce repas ensemble, même s’ils n’étaient restés sans se voir que quelques jours. Nate les embrassa tout en s’interrogeant. Pourquoi était-il si différent ? Tous autant qu’ils étaient, ils semblaient se contenter de peu, alors que lui, au contraire, était un éternel insatisfait. Il fallait toujours qu’il s’agite… Etait-il le maillon faible de cette famille ? Il avait laissé tomber Roxy sans autre forme de procès, ce que ses parents auraient considéré comme une véritable trahison s’il leur avait raconté la véritable histoire. Lui qui depuis sa plus tendre enfance avait toujours voulu suivre un chemin différent se sentait tout à coup complètement perdu.
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— A la boutique, on m’a dit que je te trouverais ici.
La journée était grise et froide, mais pourtant Roxy avait éprouvé le besoin de sortir prendre l’air. Elle avait apporté son carnet de croquis pour tenter de coucher quelques idées sur le papier et s’était installée dans le parc proche de sa boutique. Au son de la voix profonde et familière, elle tressaillit…
Elle s’efforça de recouvrer son calme, au moins suffisamment pour lever les yeux. Les mains enfoncées dans les poches de son manteau, Nate lui faisait face. Son regard était perçant, et il s’accrocha au sien. Soudain, tout lui revint : les souvenirs de leurs ébats dans l’eau du ruisseau, les nuits entières passées à se donner du plaisir sans même songer à dormir… Son cœur était à lui sans qu’elle puisse rien y changer, mais elle se garda bien de lui sauter au cou. Pourtant, Dieu savait à quel point elle en avait envie !
— C’est animé, dans ta boutique.
— On vend tout ce qui est possible. J’ai cassé les prix.
— Tu dessinais ? Des robes ?
— Des plans pour une nouvelle vie.
Il mit un moment à assimiler ses paroles puis se décida :
— Je venais m’excuser.
Sa déclaration la fit tressaillir.
— Et pourquoi donc ? demanda-t-elle avec calme.
— Je t’ai laissée tomber. On avait fait ce projet ensemble et puis, avec ces imprévus…
— Oh ! ce n’est pas la première fois que ça m’arrive.
— Je ne ressemble pas à ton père pour autant.
— Ce qui est sûr, c’est que tu n’as rien en commun avec le tien ! Lui connaît le sens du mot « intégrité »…
Il valait mieux que ce mariage n’ait pas lieu, songea-t-elle, car elle l’aurait regretté.
— Je sais que je t’ai blessée. Je me suis fait mal à moi aussi.
— Dois-je sortir les mouchoirs ?
Roxy rangea ses crayons, prit ses affaires et se leva. Le parking où elle était garée n’était pas loin. La voix de Nate résonna dans son dos.
— Je n’ai pas envie que cela se termine.
La colère brouilla la vue de Roxy alors qu’elle se retournait.
— Tant pis ! lui jeta-t-elle à la tête. C’est terminé, voilà tout.
— Bon sang, Roxy, ce n’est pas possible, jeta soudain Nate. Parce que… parce que je t’aime !
Il lui sembla que son cœur s’arrêtait… Quand il reprit son rythme, le visage de Roxy devint écarlate. La tête lui tournait, le sol se dérobait sous ses pieds.
Il l’aimait ! Jamais elle ne se serait attendue à cela.
— J’ai… j’ai dû mal entendre…
— Je te le répète : jamais je n’aurais cru possible d’aimer quiconque, mais toi, je t’aime.
Cherchait-il à se jouer d’elle ? Elle revit sa mère, voulant désespérément croire aux déclarations de son père, qu’elle finissait par accepter. Et tout recommençait… Dès son plus jeune âge, Roxy s’était promis de ne jamais se laisser mener en bateau de cette façon. La crédulité avait ses limites.
— Tu ne me crois pas, dit Nate en s’approchant.
La voix de Roxy se brisa.
— Que je te croie ou non a peu d’importance. Car rien ne pourrait me convaincre de partager ta vie. Alors je t’en prie, laisse-moi.
Elle s’était remise en route mais il la devança, lui bloquant le passage.
S’exhortant au calme, elle croisa les bras et attendit.
Soudain, elle vit Nate sortir de sa poche un ruban de soie.
— Peux-tu tenir l’autre bout du ruban ?
— Nate, je n’ai pas de temps pour tes petits jeux.
— C’est important, je t’assure.
Le regard pressant de ses magnifiques yeux bleus la fit craquer, et elle se maudit d’accepter.
Quand elle eut le ruban en main, Nate plongea dans sa poche pour en sortir quelque chose qui, l’instant d’après, glissa le long du ruban pour atterrir dans la paume de Roxy. Elle écarquilla les yeux devant un magnifique solitaire. Une bague… de fiançailles. Une bague qu’elle pourrait voir briller à son doigt, lui rappelant que tout cela était bien réel ! Nate s’avança vers elle, mais elle ne se laissa approcher que pour lui glisser le diamant dans la poche.
Il l’avait déjà abandonnée deux fois et elle avait assez entendu d’excuses dans sa vie pour ne plus y croire.
Se raidissant, elle tourna les talons en direction du parking.
Elle apercevait déjà sa voiture lorsqu’un bruit familier la fit se retourner : un cheval blanc, magnifique, tout harnaché, hennissait tandis qu’un autre cheval, noir celui-là, s’approchait pour le rejoindre, sa crinière épaisse et luisante volant au vent. Un instant, la vision des deux superbes animaux lui fit oublier sa détresse.
Mais il fallait qu’elle reprenne sa route, sinon Nate allait s’imaginer qu’elle changeait d’avis ! Au moment où elle se décidait à repartir, elle vit une femme élégante qui portait un livre d’or et se dirigeait vers les chevaux. Sans doute un mariage en plein air qui se préparait. Mais où étaient donc mariés et invités ? Peut-être s’agissait-il d’une séance photo pour un magazine… Le parc fournissait un cadre idéal.
Soudain, une idée lui vint à l’esprit, mais elle la chassa aussitôt. C’était ridicule… elle n’avait rien à voir avec tout cela, et Nate non plus.
Lorsque apparut un homme en costume qui fit marcher les chevaux côte à côte, elle vacilla. Les contours du réel lui semblèrent s’estomper, et seule la déclaration de Nate emplissait son esprit.
Elle sentit une main se poser sur son bras… Nate n’était pas parti. Tremblante, elle se laissa amener à lui.
— La jument blanche est pour toi, fit-il avec un regard d’adoration.
Roxy sentit ses yeux se remplir de larmes.
— Et cette dame va nous marier, reprit Nate. Si tu veux passer ta robe, je l’ai apportée dans ma voiture.
— Nate, fit Roxy d’une voix suppliante, je n’ai pas dit « Oui »…
Il sourit, et le cœur de Roxy chavira.
— Si tu crois que je vais m’arrêter à cela.
Il la prit tout contre lui.
— Roxy, ma vie est avec toi, je veux pouvoir t’adorer toute ma vie. S’il te plaît, dis-moi que tu m’aimes aussi.
Elle prit une inspiration tremblante, mais les mots ne purent franchir ses lèvres. Elle voulait tellement y croire !
— Tu m’as tant appris, reprenait Nate. Avant toi, je ne savais pas ce qui était réellement important dans la vie. Maintenant, grâce à toi, je le sais. Tu seras pour moi la seule, l’unique… Je veux te chérir, te protéger, te rendre heureuse.
Roxy ne s’était jamais sentie aussi faible et en même temps aussi vivante.
— Toi qui ne voulais jamais tomber amoureux, n’es-tu pas effrayé ?
— Un peu, mais comme quand on commence une grande aventure, répondit-il en souriant tendrement.
Roxy céda alors… à son amour, à sa confiance en leur avenir. Des pleurs de joie roulèrent sur ses joues. Avec un sourire mouillé de larmes, elle avoua :
— Moi aussi, je t’aime, Nate, tu le sais bien…
Comme elle nouait les bras autour de son cou, un concert d’applaudissements éclata. Des bosquets surgirent les parents et la famille de Nate, Marla et Greg, qui leva les deux poings en signe de victoire, et même… la mère de Roxy, une fleur de gardénia dans les cheveux.
— Tu… Tu as fait venir ma mère ?
— A présent, répondit Nate en souriant, il ne manque plus que les mariés…
Il la souleva dans ses bras et la conduisit vers l’autel improvisé et, au-delà, vers leur avenir radieux.



Epilogue
— Mme Sparks, j’écoute…
— Je m’appelle Harper Valance, fit la voix féminine à l’autre bout du fil. Je dirige un magazine consacré aux nouveaux parents. Et je suis votre blog avec attention.
Roxy en fut interloquée. Après le mariage, elle avait eu beaucoup à faire pour liquider le magasin et tracer les contours de sa nouvelle vie. Car la nouvelle Mme Sparks voulait repartir de zéro. Très vite enceinte, elle s’était tournée vers la création d’une ligne de vêtements destinés aux futures mamans. Elle avait rouvert une nouvelle boutique, plus près de l’appartement que Nate et elle avaient acheté près du port, et ses articles à prix bon marché attiraient une considérable clientèle. Bien des clientes lui suggéraient de vendre en ligne, et elle y songeait sérieusement.
— Vous souhaiteriez écrire un article sur ma boutique ? s’enquit-elle, un peu surprise.
— En fait, j’avais pensé vous confier une colonne dans notre journal. Et comme vous êtes vous-même maman…
Roxy regarda avec tendresse le bébé endormi auprès d’elle dans son berceau. Bientôt, Haley Jane se réveillerait pour prendre son biberon. Elle avait les cheveux de son père et ses yeux bleus. Son sourire malicieux faisait fondre ses parents. Chaque jour avec elle était une aventure merveilleuse et Roxy se sentait pleinement comblée.
— Votre expérience nous intéresse, reprenait Mme Valance, vous êtes mère, épouse, femme d’affaires, créatrice de vêtements… J’adore l’énergie qui se dégage de votre blog. Vous avez beaucoup à dire et beaucoup à partager…
Lorsque Haley commença à s’agiter, Roxy remercia Mme Valance et promit de la rappeler lorsqu’elle en aurait parlé avec son mari. Aurait-elle le temps pour cette nouvelle aventure ? C’était tentant. Et dire que quelques mois plus tôt elle s’inquiétait de son avenir ! Les choses avaient bien changé… Et elles allaient changer encore, songea-t-elle sans pouvoir s’empêcher de sourire. Car le matin même, elle avait appris une excellente nouvelle, qu’elle avait hâte de partager avec son mari…
Soudain, Haley Jane se mit à crier et Nate, qui rentrait tout juste, fit irruption dans la pièce.
— J’arrive au bon moment, fit-il en riant. Ne bouge pas, je vais m’occuper d’elle. Mais pas avant d’avoir dit bonjour à sa maman…
Il vint l’embrasser, prolongeant le plaisir de savourer ses lèvres.
— Tu rentres tôt, fit remarquer Roxy après leur baiser.
— Dalton Majors est parfaitement compétent pour gérer le tout-venant en mon absence. Je suis heureux d’avoir fait équipe avec lui, en fin de compte. Je m’entends très bien avec Greg, mais, tout compte fait, il n’était pas le partenaire idéal.
— Et Majors t’apporte des capitaux, renchérit Roxy. Plus besoin de ceux de Nichols !
Mis en confiance par son mariage, Nate, avec l’aide de l’avocat ami de son père, avait pu faire aboutir sa demande de licence et créer sa société sur de nouvelles bases.
— Double avantage. Et comme la production décolle, je suis sûr de pouvoir assurer le confort des deux femmes de ma vie, fit Nate en regardant tendrement le bébé.
— Nate…
Roxy leva vers lui un regard plein de bonheur.
— La famille va bientôt s’agrandir…
Il s’immobilisa.
— Tu veux dire… que tu es enceinte ?
— J’en ai eu la confirmation ce matin.
— Pourquoi ne m’en as-tu pas parlé plus tôt ?
— Parce que je sentais bien que ce n’était pas comme la première fois… Je voulais vérifier.
— Tout va bien, au moins ? fit Nate, immédiatement alarmé.
— Oh ! très bien. Très, très bien… Ils sont trois, Nate… Il y a trois petites vies qui grandissent en moi…
Abasourdi, Nate posa la main sur le ventre de Roxy. Elle vit sa gorge se serrer, sa poitrine s’élargir alors qu’il prenait une longue inspiration…
— Trois ? Mais c’est… merveilleux, chérie ! Cela tombe bien que je puisse compter sur mon nouvel associé car je vais devoir t’aider trois fois plus ! Il va y avoir de l’agitation dans cette maison, conclut-il, ravi.
— Et du bruit, ajouta en riant Roxy alors que Haley Jane se manifestait de nouveau.
Nate prit le bébé dans ses bras et revint vers Roxy pour la serrer aussi contre lui. Il se sentait invincible…
— Ce sera le paradis, chérie… Mes parents vont être fous de joie ! Quant à mes sœurs… Elles vont être folles de leurs nouveaux neveux !
Leurs bouches se trouvèrent de nouveau. Chaque baiser était pour Roxy l’épanchement d’une émotion profonde, et Nate la comblait de mille façons.
Au plus profond de son cœur, elle savait qu’elle avait trouvé avec lui la meilleure vie possible, et l’amour le plus merveilleux venait couronner un parcours d’obstacles dont elle avait su triompher. Finalement, n’était-ce pas une qualité que d’être un peu têtue ?


Titre original : THE WEDDING MUST GO ON
Traduction française : CELIA VAL
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
Azur® est une marque déposée par Harlequin S.A.
© 2012, Robyn Grady. © 2013, Traduction française : Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-9305-1
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
ROBYN GRADY

Un mariage
a tout prix

Epouser Nate Sparks, I'homme qui I'a séduite et
abandonnée six mois plus tot ? Pour Roxy, c’est tout
simplement impensable. Bien siir, il ne s'agirait entre
eux que d'un mariage de pure convenance. Nate
pourrait ainsi créer son entreprise, et elle, réaliser
son réve : porter la robe de mariée qu’elle a mis tous ses
soins a confectionner et qui lui ouvrira, elle en est stre,
la porte des plus grandes maisons de couture. Mais, en
acceptant cette proposition, ne commettrait-elle pas une
grave erreur ? Car, une fois mariée a Nate, comment ne
pas retomber dans les bras de celui qui I'a si cruellement
rejetée ?
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